Mecredy, 11 Four de May, 1698. 


Ordonne, 
UE le RAPORT du Committe, aw 
uel Ia Requete de Ila Compagnie Rogale 
des Luitrez avoit ete Raportee, fit Imprime; & 
que Mr. V'Orateur en Appointe FImprettion. 


_— — 


COLT ANRET 
————— 


VEENS. "6 CUE 


AR Pertu un Ordre de I: Chambre des 
Communes , F' Appointe Samuel Gellibrand 
Imprimer le R APORT ds Committe au quel {a 
Requete de /a Compagnie des Luſtrez a ete Ra- 


portee ; & quaucune autre Perfonme ne Preſume 
de Imprimer. 


May 38: . ÞP. FOLEY, Orater. 
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Les CHEFS dAccufation Exhibez par les Chevaliers, Citoyens & 


ATARI ” 
ww 


RAPORT 
COMMITTE 


Chambre des COMMUNES, 


Nomme au ſujet de la REQUETE de la 
Compagnie Royale des Luſtr:x en Angleterre , 


AVEC 
Les Papiers, Lirores & Ecrits Concernant le NEGOCE 
de Contrebande, 


P AR LE SQ URS 


[1 paroit, qu'on a entretenu Corrcipondence avec IEnnemi, pendant 1a 
Guerre: Qu'on a obtenu des P ASSEPORT'S de Fraxce, pour faire Paſſer 
& Repaſſer des Vaiſſeaux d* Angleterre en France ;, ſur les quels de grandes Quan- 
titez de Denrees & Marchandiſes du Cru, & des Manufactures de FRANCE 
ont etc Portees en ce Pais, & au contraire, dc grandes Quantitez de ndtre Laine 

-Tranſportee dans les Pais Etrangers, au grand Prejudice des Manufactures 
& Anoleterre, & en Frandant les Douanes de ſa MAJESTE: Quon a fait 
evader & derobe a la Juſtice pluſicurs Criminels, entrautres Cardell Goodman ; 
& qu'on a empeche un Traite de Commerce avec la Savoye pour Paſſer les 
Manufa&ures, Draps & Etoffes d* Anglererreen PIED MONT. 


COMME AUSSI, 


Bourgeois Aſlemblez en Parlemeat contre Jean Gouder, David Berran, Pierre 
Longueville, ' Etienne Seignoret, Rene Bandouin, Nicholas Santini, Pierre Dire,” 
Marchands, & Fear Pearſe Gentilhomme, pour hauts Crimes &. Malverſations ; 
avec leurs Reponſes aux dits CHEFS d'Accufation, & la Replique de la ſuſlitc 
Chambre des COMMUNES aux dites Reponſes. 


ET Pareiliement, 


Les CHEF S d'Accufation Exhibez contre Jean Du Maitre & Jean Auriol, 
avec les Noms de telles autres Perſonnes que la Chambre des COMMUMNES 


ont ordonne detre Pourſuivies dans les Cours de Weſtminſter pour le Negoce en 
Fraude, & pour avoir Correſpondu avec PEnnemi, pendant la GUERRE. {! 


Tradut ſur POriginal Anglois. 


——— 


A-LONDRES; | 


Imprime par Sam. Gellibrand, & ſe Vend chez Sam. Crouch Marchand Libraire 
FEnſeigne des Armes qu Prince vis-a-vis la Bource Royale en Cornh:ll, 1698. 


Icy ſe Vend auſly le meme en Anglozs. 
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RAPORT du Committe de /a Chambre des Communes auquel la Requette 
de la Compagnie Royale des Luſtrez d'Angleterre a #te Referee , par laquelle 
on prie ladite Chambre de wouloir examiner certains Livres, Lettres & au- 
tres Papiers nouvellement decouverts, dans leſquels entre autres Mechantes 
Pratiques contre le Commerce de cette Nation on peut woir les Voyes dont on 
Seſt ſervy pour Ruiner la Manufafture des Luſtrez, par laquelle auſſy ou 
ſupplie de prevenir efficacement 4 Vavenir de ſemblables Prataques contre le 


Commerce de ce Royaume. 


PREZ la Letture de la Requette de la 
Compagnie des Luſtrexy Montieur Henry 
Baker Soliciteur de la Threlorerie preſenta 

an Committc un Paſſeport en Franfors, quotte A. 

Signe par le Roy de France, & datte du 7 jour de 

Futller 1695. tn faveur de Fean Brady Anglots de 

Nation maitre du Vaifſeau nomme la Providence 

d*environ 30 Thonnaux pour venir d' Anplettere 

a vuide dans les Ports de Dieppe & Calats, & y 

charger des Etoffes de loye des Manufactures dc 

ce Royaume la ſeulement, avec la Faculte de puu- 
voir toucher & entrer dans 1< Ports de Hollande 
pour y charger auſſy des Eroffes de ſoye feulement. 

Mai non pas de toucher a Dunt-rque, le quel Pa!- 

ſeport fut intercept- inciuns dans unc Lettre Signee 

G. and B. Dattee du 31 Fanvicr 1535, & addrel- 

ſee a Montieur Nicolas #aud! i: Lanquier a Pa- 

TIS, 

Le dit $Sizur Baker ajouta quayant etc decoun ert 
vers le Mois d*' Avril 1697 que G.,& B. etoicnt 
Goudert & Barreau duux Fransors de Wation Mat- 
chands de 7 ondres, I© Duc de Skrowsbury Envova 
un erdre au NMois de Fair pour faint Sathr Goudet 
avec ſes Livres & Papiers, B.rreau ctant alors cn 
Holl ande, ce qui tit cXccute, 

Qu'il y a une Copic de la dife Lettre (ou le 
Paiſ<port etoit inclus) couch:e dan; le Livre de 
Copics de Lettres de Monheur Geudert quotte C 
Fol. 12g. 

Et quoaufſy Mr. Goulet lni delivra (au meſine 
tems que ſes Papiers turent 1ains) un cachet le- 
quel en toute Apparance ett le meme avec lequel la 
dite Lettre interceptre etoit cachetce. 

Surquoy le Commi:ts preceda a ovyr la dite 
Compagnie, & Ie $:a'r Jekoux qui en eft Sou's 
Gouverneur produ:tt unc Liſte Quotte B. de3 
Noms de. ptincipaux Ourricrs en toye employez 
par la Ceimpagnie des 1nfirep, & du Nombre de 
Icvrs . Mcttiers en 1635 & 1636, par laquelle 11 
Paroit que dans c- deux Anices la ll y avoit 748 

1e;ticrs qui travailloient a faite des Taffetas & des 

Tuftrez. 

Laquelle Lifte fur prone par Faques d* Argent, 
qui dit Vavoir  extraite de dutſts les Livres de la 
ditc Compaunic, 

%aitre Dantcl Ripe aeclara que la Compagnie 
nr employe 4 prefaut que 40.4 40 Metiers, la S0- 
Cicte de pluttceurs hiarchinds Franggts NX Autres 
GU failvient veur fecretement & trauduleulement 
dans ce Royaume de £rundes Quantitcs de 1afferas de 
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encore la. premiere Cauic de la Ruine do certe 
Ftanuiacture, & que 11 Cur manuvanes Frotiqgues 


faic..point. de dout2. guelle nett Perteetionns  & 
agrandi 1a. Manutaciace juique vnpioyer ets 
F015 autant dv Meriers gUue!le aye Jam ais cue 

Que Ia C.OMPagm? ayant reccn: une Lettre acs 
©; 2neurs  Reozents par. laquclle leur - Grandeurs 


2vY012Rt 11 bonte de 1-5 Informer dis Yontes focrete 


tes qui tendoient a Detruire & a Ruiner leur Manu- 
facture, fur cela la Compagnie renouvells ſos et- 
torts, pour les micux decourrir & fit plutieurs re- 
cherclics dans la Ville pour trouver des Etofftes de 
Soye de France, qu'on avoient fait venir clandefti- 
nement. 

Maitre Rape de 11us dit que failant Ia viſite de 
[1 Maitlon de Madame. Mzfſon ou - ctoit loge le 
SICUC Ravau.!, Giiz 1a © ompagnie loubConnoit, il 
trouva ſous ton lit une Viece de Taffetas de France, 
& qu'avant vitte une autre Chambre dans la Mai- 
ton de la dite Majſoz il y trouva dans un Cabinet 
un Sac ou i} V avoit envi on 1300 SCEAUX QU'iL pro- 
duitnt devant le Commirt: & qu'il dit etre ces 
lortes de SCeaux qu on mot rdinalrement aux [u- 
ſtrex qu'on tait veur d- {70n, depuis ce tems 13 
Ravaud $eſt toujours tenu cache. 

[1 dit de plus, que 1». Fanvzer 16995, i vitita 
Ja Maiſon d'un «Ttain Pierre Mentbrun ot 1 trouva 
dans vn Cabinet 47 Picces de Taffetas de France, 
& 31 Pieces de dentelle, Surquoy il le mena devant, 
I: Lord Maire qui ordonna ci} fir conduit devant 
le Secretaire AEltat avec les Lettres qu'on avoir 
failies en meme tems, UT qui fut execute. 

Major Tekenx dirt quc nonobſtant la Diminu- 
tion de leur ManufaQuie en 15g6 leur fonds en 
Etoffes montaoit a 3-<c00 I. Sterlin & leiwr loye 
crie a 20050 1, & qu'au mois de Fuin dernier i 
leur reſtoit 4-0 Pizcos dz Taffetas & de Lu- 
[trez. 

Que pour. preuve ae la bonte de leur Manu- 
faciure, la dite Compagnic de Paveu du Gouver- 
nement mit une Parties de 125 Etoftes en un endroit 
ou clleS turcat faihes comme Marchandizes de 
France, & en neme tems <1 laittt reellement des Tat- 
fetas & des. Inyircy de 1rance & toutes ces Mar- 
chandiles ayant ct ondies a Vextinaion de 12 
Chandclle, une Parti de wlies de la Compaznic 
tut vendue a 7 Shillings 9 Pennins Paune au 
lien que celles &e 7 race ne fe vendi: ent pas pluz 
de 7 vhillings, comme !l apert par un iapier quort- 
i 
' Er pour en faire une leconde Epreuve, le Chera 
lier Robert Clayton un des Nembre dc la Chambre 
mela douze Pieces de '1a nx  _ avec 
un paretl nombre d:- covx de #Fence & prit deus 
Pcrionnes Gelnterctiees qui as ohm une parfaitc 
conoiflance de cs torts; d'Etottes, pour 1&5 veir & 
en faire Peſtimation, & aprez les avoir examinces, 
Ics dites Perlonne; choiturent les douze Pieccs Ea- 
biiqu2es en Angleterre & 1c; cftimerent aiix & 2 
neut VYeninz Vaune pius que celles de France. 

One dans Iattenre ou Fon <toit de voir finir 
lx commend? la Compag-ute fit une vente le 
Mars dernier, dans la cuche eve trouva un chan- 
2cmunt fort avantageux, ayant vendu pour dix a 
v142e mille Livres Sterlin de fcs Marchandiſes a 
environ 6 Chelins Faune, le quel prix rnaproche pas 
de 25 pour Cent celni au quel ell-s furent ven- 
auvs a Ia Dovane lors de la jncrendbe mine, par ce 
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gn clles paſſoicnt alors pour Marchandiſes de 
France. 

Et pour prouver que les contrebandiftes Franeois 
font venir leur Taffetas & Lufrez de France par la 
rove de Zollande aully bien que par celle de France 
ef droiture i! fot produit a cer eftet. 

Daniel Baudouwin qui artefta quv'ayant demeure au 
Pervice du Sr. de 42 Motte a; Ronerdam environ 
Peinacede deux ane depuis Pan 1690, 1 vit apur- 
ir dans le Mazazin dudic de 12 Monte de grande> 
Onantites de Taffetas & de Lyftrezx qu'on tanoit 
venir de {207 par Lijiz & Amoers, & guiletot em- 
ploz=- a borer les Scans de £29 des dites Marcha':- 
diles & 2 y mettre ceux de £2/0llinde. 

Que le dit 42 la Monte 720 Pa [14s &2-12 Me- 
tiers, & que pendani tout le rems gu" demeura 
avec wil nenvoya pas pins de 3 a 499 Pieces de 
{>s provres 1 atteras en 2nglererre, au en quiilen 
fit paller plusde 2-079 Pieces de celies de France 
apre? En ATOIC (alt changer les SCeaux comme a 
cte dit ci-defius, Ia queile Macchandile ſe chargeoit 
communement dans les Vaifleaux de guerre Anglois 
& Hell andois dans de grandes Caifles, dont chacune 
cont-noit environ Ent Pizces, & qu'elle ctoit ainſi 
ccnduite en Ce Pais. 

Oue le Teneur des Livres de Mr. de 1a Morte 
lui avoit dit que les dites; Marchandiſes etoient 
contignees a pluteurs Marchands Frangois d'icy 
{cavoir a Mel. Seignorer, Buudouin, Goudet, Ba- 
ratlleau & Longueville, & qu'il avoit veu pleutieurs 
Lettres non fign=es qui a ce qu'il avoit apris dudit 
Teneur de Livres venoient de ces Meſheurs dans 
lelquelles ils accuwient la Reception des dites 
Marchandites i diverles tois, & qu2 Mr. de la Motte 
n'etoit que Je fatteur des Naichands de Liow 
employs a recevoir les dites Marchandiſes de 
Fra;ice & a les faire paſſer lecretement en Angle- 
r27r7e apres en avoir change les S.caux comine a 
ete dit ci-defſus. 

Qu'il a eu'Vocaſion de ſavoir la Verite de cette 
Aﬀaire, etant tous les jours empioye chez le dit 
Sr. de la Mone conme Irſpetteur general de tics 
dits. Metiers, 

Mr. Barry a dit que depuis 40 Ans on avoit tache 
plufieurs fois d'etablir une Manufacture de Luſtrez 
en Angleterre, mais que ce defſcin n'aroir Reiſft 
que depuis que cette Compagnie Pavoit-entrepris, 
qu'il croit que 1 on ne faiſvit point entrer de ces 
Marchandiſes de foye des pais etrangers on pour- 
roit employer dix fois autant de Metiers, & que 
les Perſonnes employees par chaque Metier, ſont 
le Teinturier, le Faiſeur de Meriers, le Faileur de 
Harnois, le Faiſeur de Peignes, le Derideur, le 
Faiſeur de la Chaine, le Tireur, VAppreteur, 12 
Tt ifſerand, YEntreur & VEntrepreneur, &c. 

Qu'il y eut deux Ans a la Chandeleur dernicre, 
qu'il futun des jurez devant leſquels Mr. Seigno- 
ret fut accuſe ſur une laifte, & que la preuve croit 
tres claire; Fean Pearſe etoit le Solliciteur. 

Faques Maugendre dit qu'il avoit travaille deux a 
trois Ans a un des Metiers de Mr. de la Mone a 
Konterdam, que le 25 May 1696 il $'embarqua dans 
la Catherine de Konerdam Vailleau ſortant de la 
Meuze, commande par une certain Nightingale, 
que 1a nuit du depart on prit de grandes Quan i- 
ts d'Etoffes a bord dudic Vaifſeau & qu'on les 
tranſporta de nuit a bord de I Zelvoer Vailleau 
de Guerre #ollandois, & qu'il jugea que ces Etottes 
eroient des Taffetas par la maniere dont elle; etoient 
envelopces. 

Le Capitaine Foſeph Sanders dit que le 11. No- 
vembre 1692 1] envoya une chaloupe de Margate a 
Calais que Fean Letbered quila commandoit ft en- 
riron huit Voyages depuis ce teinps la juſyu'au 
mois de May 1694, qu' a chaque tois il rapartoit 
12 2 20 Paquets, excepte une ſeule fois, qu'il n'en 
rapporta que 7; que chaque Paquet contenoit $ 


ou 10 Pieces ; qu'il ctoit employs par un certain 
Kigden qui etoit ſon affocis pour environ 169 Pa- 
quets, & qu'il enroya les Paquets ac Taffetas & de 
dentele {pecifiez dans le Papier quotte D. a' Fear 
Rigden, Seignoret & Compagnic, Fean Dumairre, 

Frango!s Grubert, Theodore Haultain, Pierre Dikarce, 
Boutaudoy1, Nr. Hatton, Pierre Baratlleau & Pierre 
Gor:y, & pluſtevrs Balots & Parcelles d'Eroftes de 
jove a Mr. Didier, Singleton, Mr. Corbuzier, Mt. 
Krazg, Madelle Majon, Mr. Buckley, Mr. 2Z7art, 

ir. Swething, Mr. Toms, & Mr. Kipp, comm: 
il ayparoit plus amplement par le dic Papier mar- 
que N< qu'il delivra au Committe., 

Que par les Mains de Rzgden 1] receut des Let- 
tres de quelque; uns des Marchands nomme?z dans 
la dire Liſte, adreſſces a Bernard Gilbert, Mr. 
Pigault & Mr. Faqu2s Zayes Marchands a Calis, 
pour faire venir des Tatfetas, des Luſtrez & de 
la Dentele qu'il recevoit ſulvant lears Or- 
dres. 

CuP envovoit ordinairement ſes Vaiſſcaux a 
vuile, mais quune fois il fit paſſer 10 ſacs de laine, 
& etant a C:lats depuis le mois de NVovembre 1696 
juſqu'au mois de Fanvier ſuivant, il vit pluſteurs 
Chaloupes Franforſes ſe mettre en mer lorſque 
le cems etoit favorable, & queelles <roient char- 
gces d'Etoffes de ſoye. / 

Qu'il en vit 7.en un ſeul jour X} ft. une autre 
fois, & vit debarquer plus de 1c0 Ball<s de laine 
pendant le fejour qu'il y fit. k 

Qu'il y avoic environ 17 Chaloupes ſimples ou 
doubles a Calits, g delqueltle; appartenoient a 
Mrs. Guilber?: & Pigault, a ce qu'il aprit d'eux 
meme. 

Quon luy payuit a raifon de cinq chelins pour 
le Fret de chaque livre peſant d'Etoffes de oye, 
& fix chelins par Livre peſant de Dentelle; & que 
ion Vaiſſeau erort ſous la Protection des Amirautez 
de Calais, de Boulogne & de Dunkerque; Qu'il 
envoya Fean Iinton une fois en Hollande, & 
Amboine Fewell deux fois a Ronerdam en 1596 & 
1697. 

Que fon Vaiſteau avant ete pris par le navire 
nomme le Chatzm, & enfuite condemne, Pear/e & 
Corbuzter luy promirent f'de luy rembourſer ſes 
fraix, ce qu'ils 1'ont pas encore fait. 

Qu'il vint de #ollande aw Mois de Septembre 
1696, & au Mois d'0ttobre [uivant Pearſe Sengagea, 
de luy donner 109 Guinzes peur porter des. Paſſa- 
gers en France, qu'il a ſceu depuis etre la femme 
& 1a niece du Collonel Mmgram avec leurs femmes 
de Chambre, Mr. Guillaume O Bryan & Cardell 
Goodman, 1s quels fturent debarquez a Ca- 
lats, 

Qu'il employa & envoya Fear Brady en Hollande 
pour en rapporte: des Taffetas, & que le Vaiffeau 
la Providence, commande par Guzll. Ono van Acker, 
apporta au mois de Septembre 1695 environ 28 
Paquerts de '{aftfetas, que Mr. Barailleau, Didi- 
er K autres avoient miles a bord, comme ils le luy 
avoiicrent, & les deharqua preZ d' Aldvorough dans 
le C omte de Suffolk, 

Qu'en Van 1634 it receut par les Mains de 
Thomas Child quatre Yaquets de Tatfetas, d'* Arthur 
Goodwin de Wivenhoe dans la Comte d'Eſſex, les 
quels il delivra a Pierre Gorey dans Queen ſireer 
prez de Guildhall. 

Qu'on Juy conna plus de-109 Paquets de Dentele 
de Flandres ponr les faire paſſer de #0llande en ce 
Pal: 

Qu'on luy donnoit depuis 3 juſqu'a 7 Guinees pour 
le Fret de quelques uns de ces Paquets rendus a 
leur addrefle. | 

Qu'il delivra pluſieurs Parties au chevalier Zen- 
ry Furnace, la dernicre des quelles tut delivree 11 
Y a tro1s Ou Quatre ld» 

I! 
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Il produitit un connoifſement date du 5 Aouſt 
1697 de 61 Parties de Marchandiſes conſiſtant en 
45 Pieces de Taffetas, 6 Pieces de Luftrez, 45 
Pieces de Mouſſelines, 600 Livres peſant de noix 
de Cacoa, 32 Cravates, 70 Livres de Borax, mi- 
{5 a bord de ſon Vaiſſeau nomme le Dragon, les 
Marchandiſes Etoient addreſſzes a Mr. Blackwood 
a Edinbourg, mais -elles devoient <tre delivrees a 
Madclle Maſon, Mrs Toms, Corbuzicr, & Kipper & 
autres: I les receut a Rotterdam & le Connvite- 
ment etoit ſigns par #ayes pour le Compte des 
dits Marchands. 

Qu#au mois de Septembre 1695 il envoya Brady a 
Dort pour y aller chercher des Taffetas a la pri- 
ere de Madelle Maſon, & de Wragg, mais leurs cor- 
reſpondents ayant quelque ſoubgon de Brady, ne 
voulurent pas Charger leurs Marchandiſes ſur ſon 
Vaiſſeau. 

Gabriel Tahourdin dit que Mr. Hoffman Mar- 
chand de Lion luy offrit au Mois de Fuin 1694 de 
lay vendre quelques Tafetas qu'il avoit a Calay 
& en Hollande, ce quiayant refuſe de faire; Hoff- 
man Iluy dit qu'il etoit ruine $'il ne pouvoit pas 
Sen defairez il ajouta qu'on luy avoit dit a 


Londres qu'on pourroit faire cafler la Patente de | 


ta Compagnie des Luſtrez pour 100000 Ecus, & 
gw'il etoit ſeur que 1a Ville de Lon donnerolt cette 
ſomme avec plaitir, 

Anthoine Jewell dit que le 2 Fanvier dernier 
1]s porterent dans ſon Vaiſſeau le Dragon, 27 Pa- 
quers qui luy furent delivrees a Oſtende par Foſeph 
d'Egremont adreſices a George Furnace, 

Quau mois de Novembre dernier il partit d'en- 
tre Douvre & Folkflon pour Calais, charge de 
9 Bales de laine en Toiſon, & de 3 petites Par- 
ties qu'il delivra a Mr. Pigault a Calais, quil vit 


Mr. Pigault empaqueter plus de 2co. Pieces de- 


Luftrez dans ſa propre Maiſon, lesquelles il fit 
paſſer par la Dowvane, & les mit eniuite a bord 
dune Houque du Port de Deale, dont le Maitre 
Anglois Sappelloit Kite z il y avoit aufly un 
Maitre Frangois dans la Hounque, laquelle etoit 
chargee pour la Rye, & que pendant le tems qu'il 
fut a Calais, il ne ſe paſſa guere de jour, qu'il 
ne vit des Chaloupes Frangorſes qui ſe metoient 
en mer ayec des Taffetas, & qui revenoient Char- 
zees de laines, 

Mr. Fean Ford dit que des Marchandiſes qui 
furent par lui ſaiſtes, & qui font dans les Maga- 
zins de ſa Majefte, Michel Billingham reclame les 
Gans: de France, le; Eventails, la Dentele, & la 
Moufleline. On prouve que les trois premiers 
appartienent aun certain Bedford qui eft Papiſte, & 
le dernier au chevalier Zenry Furnace, 

Rene Harris reclame. quatre Paquets de Den- 
tele, 46 Pieces de toile de Cambray, ou de Batiſte, 
13 Paquets de Damaſſez, & 3 Paquets de toile 
ouvrce, qu'on prouve appertenir a George Furnace, 
& qu) ont Ete apportees par Fewell. 

Anthoine Didier reclame le Borax & le Cocoa, 
& Mrs. Porter & Alſton avouent que 500 Livres 
peſant de Cocoa leur appartiennent, mais le Borax 
appartient a Toms & Kpper. Dantel de 1a Mone re- 
clame 45 Pieces de Mouſleline, des quelles il y en 
a 25 a uni certain Burdet. 

On reclame ces Marchandiſes ſous de faux 
Noms, pour faire de la peine a VOfficier de la 
Doiiane & pour le conftituer en Fraix, a obte- 
nir la Coridemnation des Marchandiles, comme 
auſſy pour eviter les autres peines portces par les 
LoiXx. 

ir. Fean Thorp dit qu'environ le mois de May 
1690 Mr. Baratleau ſe ervit de luy, pour freter 
des Chaloupes pour aller en France z qu'en ayanc 
une toute prete, il receut des Ordres en ecri:, 
{cavoir une Lettre de Barailleau, & des Blillets 
inclus de Gouden, Seignorer, Gorey & de Dumaitre 
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addrefſez 3 Pigauit, Molien- & Fautefeuille, Guil- 
bert & Faques Hayes de Calais, pour luy delivrer 
des Luftrez, des Taffetas & de la Dentele noire 
il receut les Marchandiſes, les quelles il delivra 
routes a Baratlleau, mais chacun d'eux Iny en paya 
le Porc & le remercia de ſes ſoins; Qu” a ſon pre- 
mier Voyage il porta de la Laine cardee qu'il 
2rit au marais de Rumney, Ia Laine appartenoit 
a Faques Durdein, Fean Bount & Daniel Devine, 
rous trpis de Cantorbery; que Robert Smith fit le 
premier Voyage, & rapporta des Lettres de 
Change pour la Laine, & des Taffetas comme 
dit ci-defius, 

On paya au Maitre de la Chaloupe 20 chelins 
par Sac pour Porter la Laine en France, 15 che- 
lins pour la Porter de Cantorbery a bord de la 
Chaloupe, & 5 chelins pour la Laine cardee qui 
fut miſe a bord au Marais. | 

Que tous-ceux qui habitent aux environs de 1a 
n'on!t preque d'autre Occupation que de tranſporter 
des Laines; qu'il n'y en a pas un en cent qui nayt 
part a ce metier, & qu'il a entendu dire a plu- 
fheurs de ceux qui demeurent dans les Marais, 
que fi Yon drefloit une Potence a chaque quart 
de Mille, ils ne laiſſeroient pas d'emporter de la 
Laine; quil y a vingt Ans qu'il demeure a Can- 
rorbery, & a remarque que ce metier n'a jamais 
ete diſcontigue. 

Que les dernieres Pourſuites ont di ninue ce 
negoce, & que depuis un an, 'on-n'en a pas em- 
porte la quatrieme partie de ce qu'on avyoit ac- 
coutume de faire. 

Qu'il a fait le dit metier pendant Feſpace d'en- 
viron trois Ans & demy, & qu'aprez les premiers 
{ſept ou huit mois, 1] envoyoit ordinairement deux 
ou trois: Chaloupes par ſemaine, qui raportoient 
depuis cinquante juſques a cent Paquets de Taffe- 
tas par lemaine z il conduiloit ce negoce dans le 
Comte de Kent, & Mr. Garland dans celuy de 
Suſſex, & lors qu'il faiſoit quelque perte, on en- 
voyolt plus de Taffetas a Garland, mais fi au 
contraire, Garland faiſoit quelque perte, alors on 
en envoyoit plus an depoſant, 

Que chaque Paquet contient dix ou douze Pie- 
ces de Taffetas, qu'il avoit chez luy a une ſeule 
fois 1760 Livres peſant de Taffetas & de Dentele, 
que ces Taffetas valeftit environ quatre Livres 
Sterlin la Livre peſant, & que chaque Piece de 
Taffetas peze environ quatre Livres, mY 

Qu'il partoit ordinairement charge de Laines, 
& retournoit charg2 de Tatfetas & de Dentele ; 
qu'on ſe ſervoit dordinaire de Chaloupes & de 


Matelots de France pour n'etre pas decouverts; 


& qu'il croit qu'on envoyoit toutes les ſemaines 
en France cent Bales de Lain du Marais de Rumney 
& de Kent. : 

11 donna auſſy au Committe un compte exaQt 
des Luftrez & des Taffetas qui furent portez dans 
ce pais en 1692 & 1693 & mis a bord de fon Vail- 
ſeau par Mrs. Pigault, Guilbert, Molien & Haute- 
feuille, & Faques Hayes de Calais addrefiez 4 
YOrdre de Prerre Barailleau ou de Dinah Maſon 
pour Pterre Gorey, Seignoret & Compagnie, Midy, 
Dumatrre, Goudes & Compagnie, Debilly, Mrs. 
Auriol, Mombrun, Grubert, Wayemberg pour Di- 
barce, Bedford & Madelle Parthon, les quels furent 
delivrez a Pierre Barailleau ou a Dinah Maſon dans 
ia propre maiſon, comme il paroitra plus a plein 
par le Papier quote E. qu'il produifit devant le 
Committe, & dit que quelques Annees aupara- 
vant il luy en etoit pafſe par les Mains une 
fois autant pour les memes Perſones. 

Que lors qu'on avoit marque Fendroit, ou les 
Chaloupes de France devoient venir, il avoit 
accoutume d'en donner avis, afin qu'on tint Ja 
Laine prete pour Yapporter aux dites Chba- 
loupes, | 
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Mr. Brown dit, qu'au mois d'Ofobre 1691, il 
fut employe par Mr. Garland de Lewis au Comte 
de Suſſex pour r2cevoir des Taffetas & de la Den- 
tele, & qu'il luy donna Ordre de les delivrer a 
Pierre Barailleau, Fean de Seyne, Pierre Dultvier, 
ou IWavembarg, Diharce, Middy, Mrs. Auriol, Pan- 
cier, Gorey, Fean Dumatrre, Seignoret & Compag- 
nic, Grubert, Collins pour Smith, Philippe & Fean 
Gui, ce quiil executa, comme 11 paroitra 
plus a- plein par le Papier quotte F. qu'tl delivra 
au Committee 


Thomas Serjeant dit qu'il porta diverſes Parties 
pour Mr. Brown (Gavoir, 

A Madclle Maſon & Barailleau dans Adam's 
Court dans Broadſtreet. 

A Jean de. Seyne dans Bazinghall ſtreet. 

A Mr. Dulivis & Diharce, dans ' Nichol as 
lane. 

\ Mir. Milly dans Bazinghall ftreet. 

\ Mrs. uriol dans Aldermary Church-yard, 

A Mr. Pancter dans Bucklersbury, 

A Mr. Gor-y dans Great Queen ſtreet. 

A Mir. Dumaitre dans Lawrence lane. 

A Mr. Montbrun & Debilly dans Buſh Line. 

A Mr. Goudet dans le CI Fury. 

Et a Mr. Grubert dans Smweethings Jane. _ 
Qu'il vit des Taffeitas noirs dans pluiieurs 

de ces Paquets>. 


Samuel Blindell dit qufen Vannee 1553 il fut 
envoy parfle j-une Everdern a Nr. fe iz Morte a 
Ronerdam, qui luy delivra vinge & quatre Vaquet», 
& de 12 Mone dit que Cetvit des Tattctas de 
France, avec Ordre de lcs delivrer a Orfordneſs 
a des Periones qui ſeroicat pretes a les recevoir, 
CE qui fut execute. 

Queenviron trois mois aprez Ever.len Venvoya 
a un certain Verberg-a Ronerdain, qui luy delivra 
par les mains de ſes domeſtiques vingt & 1x Pa- 
quets, qu'il avoit ordre de delivrer au meme 
endroit ce qu'il fit ; le Vaifſeau eft nomme le 
Thomas & Helene, qu'il avoit ordre de conduire 
a Londres, ou Everden le vendit a Mr. Batllargeau, 
le quel Fen fit encore Maitrez Mr. Bazl:argeau 
Fenvoya a Rotterdam pour y ſuivre les Ordres d'ua 
certain Aſſlin qui fit radouber le dit Vaillzau, 


& le fit partir a vuide pour aller a Cork, mais 11 - 


fur pris derriere les fables de Goodwin, & mens 
a Calais, on Mr. Aſſlia Vacheta, a c> qu1l apprit 
de Gutlber:, qui le renvoya charge de 26 Paquets 
de Taffetas, avec Ordre de Ics debarquer a tiois 
mille au Sud de 7iamouth, | 

Que Mr. Guilbert luy ordonna de del:vrer 1-2 
Marchandiſes a des Perſones qui devoicent mettre un 
mouchoir blanc a un baton z & qui'on Iuy tt c2 ſignal 
en conlcquence du quel i] delivra leo Marchaud:- 
les, Mr. Baillargeau le payoit par Mois. I! rc- 
tonrna de Tinmourh a Ronerdam, d'ou 4jjlin luy 
ordo:na une ſeconde fois d'aller a Cork, & i] fur 
tis far les fables de Grodmm, mens a Calais, 


rachetc par. Ajſlin en quinze jours, 4 Ce que liy 
dit Cutlbert, qui remit vingt & tix autres Vaquers 
a bord de ſon Vaitleau, qu'il dehvra au mone 


endroit & au meme {gnal; de la il vint a Londres, 
©: Baillargeau lay paya le dernier fret. 

"ir. Thomas Goodwin dit que Madelle Poo! & Mr. 
Diharce recouvrecent un Sceau contrefait a I} mi- 
tution de celuy de la Douine pir l« moyen d'un 
certain Guillaume Pawlet, & qu'en Vannec i654, 
il vit Mr. Diharce & Madelle Pool appolſcr I: dir 
Sceau a plus de cinquante Pieces de Luſtrez & de 
LTaitfetas que Madellz Poot recevoit de Mr, D:- 
harce, & il-croit qu'il ſceloit de grandes Quantitez 
de ces Marchandiles, car elle a tai: des Afﬀaires 
avec ju pour plufteurs mille Pieces. Qusz le Sccau 
de la Courime ett t bien contretait, que dans un 


procez entre Beverton & Madelle Pool, les Mar- 
chandiſes qu'on avoit faifſies furent relachees ſur 
la croyance qu'on eut que Cetoit des veritables 
Sceauz de la Doiane. 

Qu'un certain Frangois Berille que la Compagnie 
des Luſtrez employoit a ſceller les Luſtrez & les 
Taffetas a la Doiiane, donna a Madelle Po98 plu- 
teurs Indentures pour mettre avec les Sceaux 
qu'elle mettoit aux Tafetas de France. 

Mr. 7! produitit devant le Committs deux 
Pieces de Taftetas de France appartenant a Madell, 
Barbara Hutton, qu'il avoit faihes, & aux queelles 
il avoit mis des Indentures, lesquelles deux 
parurent contrefaites. 

Prerre Lange dit qu'il a demenre plrs de trente 
Ans a Lion, pendant le quel tems il a todjours fait 
negoce de Taffetas; qu'il y a a Lion 25900 Mai- 
tre Ouvriers, & 4000 Metiers pour faire des 
Taffetasz que chaque Meticr en fait 10 ou 12 
Pieces par anz que lors que le Commerce e.oit. 
libre, x} connoitloit icy 7 ou $ Marchands qui en 
recevoient pour 100000 Ecus chacun tous les 
ansz qu'il n'y a que Zion ou Von falſe des Lu- 
{trez. 

Que la ville de 1701 fait tout ce qu'elle peut 
pour empecher que la dite Manufacture ne $'cta- 
blifle ailleurs, ſur tout en Angleterre, & que ſou- 
vent ils Mevendent leurs Tattctas pour faire tort 
a CeUX qui en font ailleurs, 

Qu'il y a environ 15 ans que Mr. Sezgnoret qui 
demeuroit a lors a 1ic, envoya icy un a;-preteur 
pour appreter quetques 'Taftetas, qui $etoient 
gatez en-les tranſportant en Anglc:erre, & que la 
villede Ton, tint Mr. Seignorer en Prifon julqu/au 
retour dudit appreteur. 

Fean Montaut , dit a peu pres la meme 
choſe , excepte pour ce qui regarde Mr. Seigno- 
ret. 

Fean Montgeorge dit qu'il vint icy de Zollande, 
environ un an & demi avant la derniere Revolu- 
tion, avec ſon pere qui Etoit appreteur de Taffe- 
tas, & qu'environ 7 mois aprez Jeur arrivee en cc 
pais, Mr. Barrillon pour lors Embaſſadeur de 
France, envoya chercher ſon pere, & luy dit que 
Iny & ſon Fils auroient de bons Employs en 


. France, $'ils voulotent y retourner, & comme ſon 


pere etvit endette, le dit Mr. Barrillon luy fit 
conter par Mr. Dulivier la Somme de 7; Livre> 
SterIm pour paycr fs Dettes, & luy donna une 
Lctire de Change de parcills Somine payable 
2 Rouen en Normandic, dont i] receut la valeur, 
i] luy donna auſfly une Lettre pour Mr. de Louvors, 
gut) luy rendit, & a la*qu'elle il ne fit dautre 
Kepounſe au bout de quatre mois, tinon que puis 
qu'il avoit touche le dit Argent en Angleterre & 
a Konen, il wavoit rien plus a luy dire, furquoy 
ne vuyant aucun jour a obtenir un employ, it; 
rc{ylurent de S'en revenir en Angl-terre, <e gue le 
D-polanc it cn patlant pour 7ralten, mais ſon pere 
fur arrcic 3 Oieppe, & envoye Prilonier a 
Caudebecq en Normanidie, ou 11 tut garde pendant 
environ 1x lemaines, & de la cnvoye a la Cite- 
dele dq* rr, ou il eſt encore, Sil n'eſt pas mort, 
ton dit fils n'ayant. jamais. pit approndre de fes 
nouvelles d. puis ce tems la. 

Guillaume IWhattca dit qu'en Fannee 1690, $1 
& 92, i] fſaiiit- pour. enviion 5 a 6000 Livres 
Sterlin de Luſtrez, 30 Payuets a Brabourn Tees, 
& 12 Pajuets de Tatteias & de Dentel-: a Folk-<+ 
ſton Warren, & 19 Paquets a Maidſtone, & Under- 
wogd t3n Afﬀſocis faiht pour 18-0 Livres Steriin 
de Tattcras a Folkſton Warr:n. 

Eiward Anderſon dit quz depuis 16g9 julqu'en 
1695, Il a laitt 2330 Sacs Ge Laine, & environ 
pour 15co Livres Stcriia de Tattetas, 11 a fait 
a Laine dans Ae, & 1-5 Teiletas dans Canor- 
bery S& Lydd. 


Fean Brady dit, que pendant Feſpace de 10 Ans 
ou environ, il a @te employe pour le vieux 
Everden a apporter des Luftrez de Calais & de 
Dieppe, & qu'il avoit accoutume de les mettre 
a Terre a Arundell & Orfordneſs, qu'il fit 7 ou 8 
Voyages avant la guerre, & qu'il rapportoit depu- 
is 19 juſqu'a 20 Paquets a chaque fois. 

Ov'au mois deMay 1694 Everden Venvoya a Calais 
ſur la Providence, il navoit point de Paſſeport, mais 
Everden Vaſſeura qu'il ſeroit en ſeurets d'abord 
qu'il arriveroit en France, que pour cela il navoit 
gqu'a mettre une lanterne a ſon Beaupre, & a ce 
Signal une Chaloupe vint pour le conduire dans le 
Port; il fut enſuite mene devant le Governeur de 
Calais, & Bernard Gutlbert correſpondant dudit 
Everden preſenta au dit Gouverneur une Boete de 
fer blanc avec un Parchemin, a la Lecture du 


quzl, il donna permiſfion au depoſant d*aller ou 
qQUL1, [ 


bon luy ſembleroit pour ſes Aﬀaires, enluite de 
quoy it receut dudit Guilbert & de P1gault de Cala- 


7s 28 a 30 Paquets de Taftetas, qu'il apporta en . 


Angleterre, & les debarqua a Orfordneſs, & les de- 
livra a Franfois Neave garde du Fanal ; Qu". Ever- 
den paya le dit Brady a railon de 7 Livres Sterlin 
&K 10 Chelins par mos. 

Qu'au mois 4 Avril precelent, Everden Venvoya 
en 4/ellande a De la Mone, Rouviere, de Braſſe & 
Eſſehton, qui luy delivrerent 17 a 18 Paquets , 
qu*il apporta, & rendit a Orfordn:ſs comme aupa- 
ravant. 

Qu'il alla deux autres fois ce:te meme annce 
a Ronerdam chez les memes Perlonnes, & chez un 
certain Elberf, du quel il receut 17 ou 18 Paquets 
2 Chaque fois, qu'il apporta au Port d'Orford, & 
les delivra aux nomm?2z Cofins & Capes, qui fai- 
ſuient la les Afﬀaires d'un certain wr. Z0cks, le 
quel Hooks payoit quelque fois a Brady les gages 
qu” Everden luy donnoit. 

Qu'au mois d'0tobre 1696 le Dzpolant, le dir 
Coſins & Capes furen: employez par le jeune Ever- 
dex pour aller chercher 15 ou 20 Paquets qui 
etoient au Fanal, les quels ils porterent chez 
Mathieu Scawilings a Blackſtock, cu un certain 
Thomas Wrigint, & Roger Bear: les receurent a 
Cheval. ' | 

Qu'il porta un Paquet a une petite Maiſon prez 


» de Mr. /7ocks, & batie fur la 1 erre. 


Que le jeune Everden luy envoya une Lettre 
ſous le nom de Green, avec un Papier contenant 
ce qu'il devoit faire en cas qu'il tut pris 
par les Frangais, .le quz2l Papier eſt quote 
GC. , 
Ou'en Yannze 1692 il alla f 47/5orovgh a Roner- 
dam ſur le Vaifſteau nomme le Fear & Mathieu, 
& qu'il receut de De la Motte 17 Paquets de 
Tattetas qu'ii porta ea ce pais, & les delivra a un 
certain Guilliume Wade a Seſewel] prez d' Aldbo- 
rovgh, comme auſſy 50 a 60 Sacs de Coffs & de 
Cocot, les quelles Marchandiſes 11 receut de 
De li Monte tur une Lettre du jeune Ever- 
den. 

Thomas Cofms dOrford dit, qu'environ Pannse 
1694, kay & Thomas Capes receurcat du Vaiſleau 
de Fean Brady a Orford cnviron 15 Paquets pli-z 
comme des '1 affetas, les quels il porta fur le Cha- 
riot de Capes environ un ou deux mille a travers 
du Marais, aprez quoy il en laiffa la conduite a 
Capes, & comine Cetoit de nuit, on luy donna 10 
Chelins pour ies peynes. 

Qu'en Yannee 1694, le jeune Everden le ſervit 
deux ou trois fois de luy pour aller chercher de ce; 
ſortes de Marchandiſes au Fanal prez d'Orford; 
les quelles il porta a une Cabane ur les 'Terres 
de Mr. #coks, que le jeune Everden loiivit exprez 
pour cela, & chez un certain Scawlding, & 
Capes 0u Everden | payoient tojours pour les 
Peynes, : 
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Qu'il y a environ 18 mois, qu'il alla chercher 
au dit Fanal deux Vaiſſeaux de la grofſeur &une 
cruche de Brandevin, qu'il mit dans PEcurie de 
Mr. Hooks; & environ ce meme tems la, luy & 
Brady porterent environ $ Paquets de Marchan- 
diſes dudit Fanal a Blackftock, ou ils les delivrerent 
a Thomas Wright, a un certain Roger Bears (yalet 
d'Everden) & a Mathieu Scawlding. 

Qu'il y a plufieurs Trous & Caches pratiquees 
dan> les Fanaux & aux environs pour cacher 
les Marchandiſes qu'on y apporte lecretzment, 
comme il a ete dit. 

Thomas Capes avoiia, qu'il avoit receu les dites 
Marchandilſes, & qu'il avoit aide le dit Cofins a les 
tirer du Vaiffeau de Brady; & dudit Fanal; & 
qu*aprez les avoir portces a uns petite cabane 
dans le; Terces dz Mr. #ooks, 1! les conduiſit de la 
a Blackfock, ou il les delivra a un certain Thomas 
Wright, & au nomme* Peck, ' qui appartenoit a 
Everden, 

Qn'il a ts employe 6 ou 7 fois par Zverden, 
pour aller prendre de nuit, de ces Marchandiles 
fur la Cote, & qne le vieux Neave luy delivra 


4 ou 5 Paquets pour Everden, les quels ll avoit 
+ tirez du Fanal, 


Thomas Wright avoiia la reception des dites Mar- 
chandiies des mains de Capzs, & qu'aprez les avoir 
receues, 1} les porta tur dzs chevaux a une 
Bruyere entre J[xor & Brand; Beart Valet d'Ever- 
den le tfuivoit a cheval, & lors qu'lls, virent plu- 
ftieurs Perfonez qui venoient a eux, Beart luy or- 
donna de mettre le; Marchandiſes a Terre, & de 
rebrouſſer chzmin avant que ces Perlones les 
euſſent joints, tellement qu'il n'a jamais pd ſga- 
voir, qui etoient ceux qui i2 chargeolent enſuite 
des Marchandifes ; on luy donnoit a raiſon-de 
25 Chzlins par Charge de Cheval pour le Port 
pendant Veſpace de 30 Mille; le jeune Everden 
Va employe trois on quatre fois pour la meme 
Aﬀaire, & il prenoit tojours les Marchandiſes 
a Fendroit ſuſdit, & les portoit a la dite Bruyere, 
comme 1] vient de dire. | 

Mr. Abel Burroughs dit, qu'il y a environ trois 
ans, que Themas Dewy porta chez luy environ 20 
Paquets de Tattetas, Dzntelles & autres choſes 
Tirees d'un Vaiſſean de Guerre #ollandozs, & que 
pendant environ deux ans auparavant il portoit 
louvent chez luy de ces fortes de Marchandiſes 
& qu'il croit quz dans tour ce tems la, on luy en 
apporta deux ou trois cents Parties; il les gar- 
doit chez luy pour Dewy, aprez qu'on le3 avoit 
Tirees des Vaifſeaux Aollandois, juſqu'a ce que 
les Chaloupes de la Dovane qui etoient de garde 
ſe feuſſent retirees ; aprez quoy on les failvit por- 
ter de chez Juy ſur les Chaloupes de Demy, & de la 
elles etoient conduits a Londres; On luy donnoit 
demi Ecu pour la garde de chaque Partie, & pour 
les tranſporter ſur la Chaloupe de Demy, comme 
Ila ere dit; 1] recevoit ſouvent fon payement de 
Baraill:au, qui agifloit pour Pierre Gorey & Dus 
maitre. 

Que Mandre & Towſy deux Bateliers luy por- 
terent' 40 Paquets de Taftetas & 7 Caifles de 
Velours, qu'ils vinrent reprendre chez luy; & 
que Baratleau luy en paya la garde. 

. Que Dewy & lon valet luy apporterent auſly 2 


Parties de :oye criie, Vune de 150 Livres pelanr, 


& l'autre de 60. 

Que lors que ces Marchandiles etoient> ainſy 
debarquees, & portees chez luy, ion fils & luy, 
avoient accoutums de les mettre dans des Ton- 
neaux qu'ils avoient enterrez pour cela dans ſon 
Jardin, & autour de ſa Mailon, & aprez avois 
mis les fonds des Tonneaux, ils les couvroiens 
avec de la Terre. 


C Qu'il 
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Qu'il y a eaviron 6 ans qu'il delivra 4 on 5 
Taquets de Luftrez a Mr. Barailleau, les quels il 
avoit receus de Fean Thorp a Cantorbery. 

Cu'il delivra 18 ou 20 Paquets a Demy, depuis 
qu'il ſe tut brouill* acec Baratleau, & que Demy 
uy dit qu'il vouloit les gard-r juiqu'a ce que 
Barrull cu Veur ſatisfait. 

{1 dit aufſy que lors qu'il fut pris, il compola 
pour 59 Livres Sterlin avec les Offeiers dz la 
Doiiane, & ainſy il retint les Marchandiles que 
Mandre & Dewy portcient chez luy, en attendant 
qu'on luy payat cet Argent, du qual on luy doit 
encore 17 Livres Sterlin. 

Ove Gorey & Dumaitre etoient les Marchand: 
qui employoient Derry pour les 18 ou 20 Paquets 
qu'il porta chez luy, ce qui arriva aprez qu'il le 
fut brouilic avec Bardilieat. 

Abel Burro:ghs le fils dit, qu'il avoit accoutume 
Maider ſon pere a porter les dites Marchandiles du 
bord de Ja mer chez luy, & a en diſpoler enſuite 
COmme 11 a et: dit. 

Mr. Sanſom Secretaire des Commiſſaires de la 
Doiane par Mr. Earl, preſenta au Committe, 
par ordre des dits Commiſſaires deux memoires 
de Tor qu'on avoit failt allant dans le Pais etran- 
ver, appartenant a Mr. Sergnoret, comme aully 
de la maniere, dont il avoit compole avec Mr. 
Ford, les quels ſont quotez H. | 

Mr. Lekeux produitit devant le Committe un 
Proje&t quote I. qui leur fur envoy: par Mr. le 
Duc de Shrewsbury, pour etablir une Correlpon- 
dence en Piedmont, & echanger nos Etofttes de 
Laine avec leur Soyesz en Conſequence du quel 
il y a environ deux ans, qu'ils envoyerent a Genes 
un nomme Paul Labeſſe avec environ 1500 Livres 
de Draperies, mais 11 ne peut Sen deffaire, & il y 
en a encore une Partie qui n'eft pas vendie, par- 
cegque nos Draps payent deux fois plus de droits en 
Piedmont que ceux de France. 

Mr. Grubert, Marchand Franfors avoiia que les 
Negotiants Frangois $'etoient Cottiſez, & avoient 
leve une Somme pour pouvoir faire venir en ſeu- 
rets des Taffetas de France, par oppoſition a la 
Compagnie des Luftrez, & qu'en Vannee 1694 il 
paya a Mr. Lambert Orfevre, la Somme de vingt 
Guinees qui etoit ſa quote-part z mais ayant aban- 
donne ce Negoce peu de tems aprez, Mr. Lam- 
bert Juy rendit ſon Argent par Ordre d2 Mr. 
Barr au. 

Sur cela le Committe ayant creu qu'il etoit a 
Propos d'examiner les Livres de Mr. 1 arbert, 


qui tenoit la Caiffſe de plufieurs Marchands in- 


tereſſez dans le Negoce en contrebande, on y 
trouva des Sommes confiderables paytes a Ever- 
den, Pearſe, Saunders & au deux Garlands, com- 
me on verra par le Papier quote K. 


Les Commiſſaires de la Doiiane produiſirent 
auſſy un memoirc des Perlones, qui ont ete pour- 
ſuivies & convainciies, ou avec qui on a compole, 
pour avoir fait venir des Tafftetas & dc la 
Deatelle de France, depuis Vannee 1690, ſavoir, 
Mr. Frangors Grubert, Mr. Fean Du Maitre, Mr. 
Fean Goudet, Mr. Barthelemy Mid4y, Mr. Pierre 
L ongueville, Mr. David Barrau, Gutllaume Grover, 
Mr. Abel Burroughs, Mr. Dickſon, Charles Sherman, 
Mr. Egerion, Iſaac Rickecy, Kobert Norman, Fean 
& Jſaac Auriol, Thomas Evans, Fran;ois Holmes, 
Prterre Gorey, Etienne Seignoret, Laurens Noakes, 
Guillaume Garland, Henry 1apsfiel1, Kichard Parker, 
Fean de Seyne, Fean Hiarrijon, Fean Frankwell, 
Pierre Collier, Marie Olivier, Thomas Crouch, Fean 


Warden, Faques Tully, Foſeph Buckley, Thomas Dewry, 


Fean Muſcaret, Edouard Singleton, 241 & Faques 
Porter, Thomas Grible & Edouard t74jewell, comme 
il appert par ce memoire quot. L, 

Les Commiſtaires de la Doiiane donnerent auſſy 
au Committe un Compte des Droits payez, pour 
les Taffetas & les Luftrez qu'on fait venir en ce 
Pais, ou qu'on a_tranſporte depuis le premier de 
May 1693 quote M. par le quel 1] paroit, qu'on 
na fait paſſer en Dowane que 1199 Pieces pcſant 
4250 Livres 3, pour les quelles on a receu 3 la 
Doiiane la Somme de 2620 Livres Sterlin, 15 
Chelins, 6 Sols, & que des dits Taffetas, on en a 
tranſports 1129 Livres peſant pour les quelles on 
a rendu 647 Livre Sterlin, 16 Chelins, 9g Sols; 
quoy qu'il ſoit maniteſte que les Marchands Fran- 
eos & autres ont fait un tres grand Negoce de ces 
Sortes de Tatteras. 

Le Committe vit par pluſteurs Lettres produ- 
ites par Mr. Baker, & intercept. es par le Gou- 
vernement, que Mr. Diharc? a negotir en Tatfe- 
tas de France avec plutteurs Perſones de ce Roys 
aume, & qu'il donnoit a {&3 Correipondants, com- 
me 1] paroitra plus a plein par lc> dites Letrres & 
Billets de Change y inclus. 

Enſuite de quoy le Committe proceda a IV'Exa- 
men des Livres & Papiers qu'on avoit failisa Mr. 
Goudet, par les quels il paroit, que dans le Livre 
des Copies Numero A. il y a 472 Lettre: ecrites 
a pluſicurs Perſones en France & en Hollande, tou- 
chant le Commerce frauduleux des Luſtrez & des 
Tatfetas de France, qu'on faiſvit venir, ou par la 
Hollande, on de Calats ſur des Armateurs Fran- 
fois, ou des Chaloupes Angloiſes, comme aufly 
qu'il y a dans le Livre de Copies quote C. 72 
Lettre> Ecrites ſur ie meme ſujet ; mais afin de ne 
donner a la Chambre que le Moins de Peine qu'il 
ſe pourra, le Committe a fait un extrait qui a 
paru le plus important dans ks dits Livres & 
Papiers, qu'il a dreflc ſous pluticurs Chets, eg la 
Maniere qui ſuit, 


—_——_ 


ET] hn 


R APORT de ce que Pon a trouve de plus conſiderable dans les Livres, Papiers & 
Lettres qui ont te ſaiſies a Mrs. Goudet, Barrau & Longueville, & delivrez. att 
Committe, auquel la Requite de la Compagnie Royale des Luſtre. etoir Referce, Comme 
il paroit par leur Livre de Copie de Lettres Num. A. commence le 20. Janvicr 169% On 
fint le 13. Janvier 1693, leur Livre de Copre de Lettres Num. C. commence le 9. 
Aouſt 1695 C& fini le 15. May 1696, C les Reponſes aux Lettres conteniies dans les dits 
deux Livres de Copie de Lettres, avec des Repoules a d'autres Lettres qui ne ſont point dais 
les dits Livres; le tout ayant raport aux moyens dont ils ſe ſervoient pour introduire 
frauduleuſement en Angleterre des Taftetas & Luſtrez de France, rant par la voye de 

ys Hollande, que celle de Calais, comme il paroit encore par leur Livre de Caiſſe , 
commence le 31. Aouſt 1695 & fini le 28. Avril 1697, & = leur Grand Livre 
marque A. commence le 17. Septembre 1695 & fin le 16. Mars 1695. 


Pour tronver POriginal des Lettres quu ſont copices dans les denx Livres margquez. A. + 
C. on 4 quotte leur Folio & Datte. Les Reponſes /e rrouveront Atrachees anx dites 
Lettres dans les dits Livres; GC les Lettres qui ne font poizit en Reponlic, ont ate 


miſes enſemble dans une Recicil, que Ion @ marque Coll. common verra 
ci-deſſous. 


Chefs pronvez. Les Lettres de Goudet © Extrait de ce quil y a de plus conſiderable 
par”; Compagnie & leurs Cor aans les ditcs Lettres par Kaport aux dits 
reſpondants, C& les Re= Chefs. 
ponſes des dits Correſ- | 


pondants. 
Voyez tes Lettres. 
CHEF I. Natt e de Þ uyes, A Tean Faques Li bite 3 Oxford, 
Qui prouve que par Lettie 1. 2 Dhilibert, du Endoflce par Goudet, Comme de 11on. 

le mot de Garances, 11. Mars 169;. A. Num. Mr. Fignoa qui doanolt Credit a 400 Metiers ay- 
on entend des Taffe- i ant manqu-:, vous naurez pas tant de Garances a 
ras; Par celuy de Loadres 
' Charette & Caleche, $ 


on entend des Ba- Lettre 2. De Perrequin du 
Feaux ; Par Geneve GC I, Fuillet 16G6. ( oll. 


Bruges, la Ville de T[.ettre. 3, De Ditto du 14. 
Lion ; Par Oftende, 


Cette Lettre n'eft daited d*aucun endroir, & eft 
Endoſſee par Goudzt, comme ecrite de 1ion, & la 
Lectre du 14. Juin 1696, eft dattee de Ge- 


5 + Juin 1692. Coll. : neve. 
_— par Ox/o, \ettre 4. De Bernard Guilbert Dattce d'Otends, Endoſſce par Goudet de Ca- 
X ; du 3.Mars 16g}. A.Num.5. lats, : 


Daniel Smith, Tean Tettre5. A Bernard Guilberst N Diſpotition, la Cat-ch2 que Von devoit vous envoyer 

Faques White ſont Gou- du 6. Sep.embre 1695. C- eft allee en #ollande - pour prendre ton Leſt, d'ici 

der & Compagnic. en avant nous (1gnerons nos Leities Martin Fran- 
con, 


Lol. 5. 


Une de mes I.ettres a etc renvoyce parce qu'on 
ne connuit - pas Daniel Smith au Bureau de votre 
Pofte. 


Addreſſce a Daniel $nith, Endofſce par Goudes 
comme de 1107. 


Lettre 6. De Micoud du 15. 
Otgbre 169 3. A. Num, 6. 


Lettre 7. De TPerrequin du 
20, Sept. 1993. A. Num. 8. 


Ir: , 4 - : \ A 
Que Martin Francen, A VEgard des GA1rances, que vous avez a notre 


——— 


4+ 
CHEF 1. Le:tre 3. A Frangois De Coſta Mrs. Seignores & Goudet ont la meilleure part 
Qui prouvequily 2, Septembre 1695. C. Fol. 5 dans I'Ataire des Soyeries ; Notez que De Cofta 


a—___ — How. 4. Ce:oit autrefois I Aﬀiocie de Seignoret. 

—— Aw tz Pour les Tafferas de chez vous, ce que nous en 
contrebande & parti- Lettre 9» A ttto De Coſta 29, failons eſt en C oMpagnte avec Mr. Setgnoret, & 
cutterement Mrs. Se:g- Cttebre 1695+ Co» Fol. 45. autres amis; ainl1 ce lera lut qui aura la Direction 


nerer & Gonder, Qui de vous les commetcre. 
eroient Direaeurs dc 


la Compagnie Royale Mr. Ceuvreur & Farmer nous ont envoye une 
des Lyuſtrez, en eb. Lettre 10. A Bernard Guil- \ Facture de Garances, Mrs, Seignoret & Compagnie 
texre, & qui trahiilo- bert 1. Octobre 1695. C. ayant charge pour ces Mrs. Sur 14 Fortune, il n'en 


ient la dite Compag- Fol. 22, faut pornt charger pour nous de ces Mrs. dans ledit 
_ quoy qu ils eul- ; Vaifleau. 
ey cop wg _ Surquoy nous avons Ecrit audit Sieur Guilbert 
Lettreili., A Couvreur & Com. Jde ne charger rien dans la Caleche, dans laquelle 
8, Ot. 1695. Co, Fole 31, il a charge 3o Pieces addrefſces a Mr. Seignores & 
| Baudoun pour votre Compte, 
Lettre 
Fe 
# A 
- 5 
Y 'h, F : 


[8] 


Mr. Guilbert ayant charge Sur la Fortune, peut 
etre chargera t'il davantage ſur les deux autres 


Caleches, & ayant ſonde depuis hier, ce que 
pouvoit etre Goldſmith, nous lui mandons ce vic 
de charger juſqu'a 20 Pieces a la fois, parceque 
nous trouvons que C'eſt une bonne voye; nous ex- 
aminerons aufſh celle d"Everden, & ſelon que nous 
la trouverons, nous pourrons nous en ſervir. 
Envoyez la Balle F. G. Nom. 2, & laiflez plutoſt 
Lettre 13+ A Guilbert 7, Jen arriere des Marchandiſes de Mrs. Couvrenr & 
Fev. 1695. C. Fol. 134- Compagnie, Addrefices a Mrs. Seignoret, Baudouin 
& Santini. 
” Nous Tenons cache a Mr. Longueville, & 3 
Comp. 7.  Fevrier 1695. rom le Monde (excepts les Contederez) que nous 
C, Fol. 134- faſhons ce Negoce. 
Lettre 15. A Thomas Hebert 4 A TEgard des Taffetas de F. ou France, de- 


Lettre 12. A Cuſſet 13. Dec. 
1695. C, Fol. 79+ 
ET 


Lettre 34. A Ditto 8. 0. 
1695. C. Fol. 29, Fort 
conliderable. 


Lettre 14 A Covreur & 


10. Avril 1696. C.Fol.186. YR livrez les a Rotterdam, a Pierre Barailleay. 

Chargez 4 Paquets pour Mr. Convreur & Hart- 
ner; car Banudetty ne hazardera que peu ou point 
pour les dits amis. Banuderty eſt Seignorer, comme 
il paroit par les Lettres 10 & 11. 


Lettre 16. A Gutlbert 10. 
Avril 4696. C. Fol. 187. 


h—_ ——— CO ———_— 


CHE E. 1. 

Qui prouve une 
Correſpondance entre 
plufieurs Perſones en 
<Angleterre,& des Mar- 
chands de Liox, Calais 
& Hollande, pour le 
Negoce de contre- 
bande, 6 pour intro- 
duire en «Angleterre 
une Quantite confide- 
rable de Taffetas & 
Luſtrez, de France par 
la voye de Holande, 
& DireFement de 
France, 


Nous voyons que vous vous accomodorez avec 
Letire 17. A Hubert & fils YMr. De Ia Monte pour les 3 Pieces perdiies; les 

12 Aouft 1692, A. Fol. 24 Pieces qui avoicnt ete EnVOyces par meprile a 

161, : Mrs. Auriol nous ont ete delivrees, ainſy voyla 
_ *PFErreur corrigee. 

* Quand vous nous envoyerez des Marchandiſes 
par Calais, obſervez de mettre Aunage moindre 
Lettre 18. & 19. A Severin de 20 atines ſur le Papier, au lieu de 65 atines, 

Cheze 16 Aouſt 1692. A, gECTivez ſeulement 45, & pour les Pieces qui conti- 

Fol. 763. & 6. Fanvier }<nnent 55 alines, leulement 4o, parce qu'en cas 
1692, A. Fol. 225. de faifie, on les eftime ſuivant la meſure marquze 

tur le Papierz de cette Maniere on epargne 
Beaucoup. 

Nous ecrivons a Mr. Philibert que notre Com- 
pagnie ſe diffoudra a la fin de ce mois, & a preſent 
nous yous faiſons ſgavoir, que chaque nouvelle 

; maiſon ecrira a ſes Amis, afin de pourſuivre leur 

Negoce, felon qu'ils trouveront a Propos; Mr. 
Goudet & autres Amis ont form= un Projet. 

Goudet a forme le nouveau Projet, pour le quel 


= avons receu la | COpi du Paſſeport; dans un 


Lettres 20, 21, 22 & 23. A 
Perrequin, Philibert, Cuſſet, 
Covreur & Comp. 9. Aouſt 
1695, C. Nomb. 104. 


nouveau Profet, Vofi doit employer de nouvelles 
Perſones, c'eſt pourquoy Brady n'y ſera plus, &c. 
Gougder a fjetts le ftondement du nouvcau Pro- 
—- ® 
. Ne mettez pas plus de 30 Pieces pour Philibert, 
| & 3o pour Cuſſer, & rien pour Couvreur & Comp. 
Lettres. A Bernard Guilbert Ydans la Charrete, dans Ja quelle il y a deux mois, 


6, Sept. 1695. C, Fol. 5. que vous chargeates 4 Paquets pour chaque 
Ami. FSeignoret vous envoyera des Ordres pour 
cela. 


Lettre 24. A Melch. Philibert Nous avons receu votre Fatture d'une Balle 
13. Sept, 1695. C, Fol. 13. < Garances. 

Nous vous avons dit que la Charrete, 1a Fortune 
eſt Danoiſe. Couvreur & Harter ont ecrit 2 n6tre 
vieille Societe, quiils ont des Garances en vos 
Lettre 10. A Bern. Guilbert jmainsz mais puiſque vous en avez auth d'autre; 

I. 0F, 1695. C. Fol. 22. a la Diſpoſition de Seignorert & autres, & qu'i!s vous 

/ ont Ecrit d'en envoyer environ 3o Pieces dans la 
dite Charrete, je vous prie de ne nous envoyer 
point des Marchandiſes de ces Melheurs. 

Envoyez nous au moins 2 Paquets de Ja Mar- 

Lettre 25, A Ditto 29. Nchandiſe de Mr. Couvrenr par le Vaiſſeau 14 
Novembre 1695, C. Fol. < Fortune, & ne nous envoyez point de Marchandiſes 
67. de nos Amis, que ſuivant la Dire&ion de notre 
Societe, 

-. Nous avons recen votre Lettre & Fafture d'unc 
-Balle, que vous nous avez envoyee ; Ceft pourquoy 
nous avons Ecrit a Mr. Guilbert, de rie nous ca- 
voyer rien dans la meme Caleche, dans la quelte 
il envoye a Mrs. Seignorer & Baudouin 30 Pieces pour 

-*votre Compte. 


Lettre 11. A Convreur & Hart- 
ner 8, 08, 1695, C. Fol. 31. 


Letire 


T 


(9] 


Lettre 12. A Fear Baptiſte Iſs luy font ſavoir, qu'ils donneggnt ordre 
Cuſſet 13. Decemb. 1695. < a Mr. Guilbers par cette Poſte la, de le envuy<r 
C. Fol. 79. 20 Pieces a la fois par Goldſmith. 

Lettre 26 A Ditto 18. Nous avons receu par la Fortune Nom. 1. & 2. 
Fevurier 1695. OC. Fol. & attendons a toute heure Nom. 2. - Nous avons 
144» vendu Nom. 3. a 4. Chel. 10 Sols. 

Envoyez nous la Balle, qui appartient a Covreur 

Lettre 27. A Bernard Guil- \ & Harmer, qui confifte en cing Paquets, conte- 


bert 21. Avril 1696, C. 
Fol. 197+\ 


nant chacun 5 Pieces; les 2 Balles Nom. 224. & 
225. qui nous ont ete envoyees pour le Compte 
— de Mr. 7hilibert ſont bien arrivees. | 
| Je m'etonne que le Vaiſſeau de Brady & auſh les 
autres, qui ont des Paſſeports ſoient ti long tems 
dans leur Voyage a C. Jen'ay nulle nouvelle que 
- mes 5 Balles foient envoyees. 
ſ- Je ne doute point que vous n'ayez receu mes 4 
| premieres Balles, & que vous ne les ayez vendies z 
11 faut que vous ſoyez plus exatt a m'ecrire, & de 
| m'envoyer le net du provenu, fi vous me voulez 
.Encourager a avoir Aﬀtaire avec vuus. B. G, vous 
; aenvoye 3 Charrettes dont Nomb. 1. & Nomb. 2. 
ont delivre leur charge ſur la Cote, & je m'attends 
dapprendre que vous avez receu de chacun d'eux 
3 Balles pour mon Compte. Il vous en vient 
davantage .par Goldſmith, je vous. ay eavoye la 
\ Fafture de la Caifſe Nom. 3. qui, contient 6 
CPaquets. h S 
. Jattends de. recevoir un Compte exat comme 
vouz avez diſpoſe de ines 3 Batles Nom. 22. 23. & 
24. & du net du provenu, & que vous envoyerez 
a Mr. Guilbert pour mes autres 8 Paquets, qu'il 
a Pour YOus. 
 Ayant ete employe par vous a recevoir & 
avancer le Commerce de Soyerie & de Dentelle 
& y ayant une Information contre moy, ; Mr. Pearſe 
me conſeille d'accommoder cette Aﬀaire, & elle eft 
{-compoſce 2 pea de cholez Ceft pourquoy je prie 
<'tous ceux qui ſont interþſſez avec nous qu'ils veu- 
lent contribuer a mon rembourſement chacun z 
Proportion. Il ya 5 Paquets pour Gouder & Com- 
/ Pagnie, 6 pour Virer autrement Grubert, 4-pour 
* FW ayemberg, 1 pour Redorle autrement Tutet, 2 pour - 
LMiddy, & 1 pour Boutaudon., 


% 
F 


Nj 
Lettre 23. De Petrequin Coll. 
14s Fanvier 169. 


Lettre 29. D2 Cufſer Coll. 
2.4. May & 4s Fuin 1696. 


Lettre 30. De Perrequin 
Coll 5. Fuillet 1696, 


Lettre 31. De Rickeſies de. 
Sandwich Coll. 18; Fevrier 
4694s 


<< 


Chefs prouvez 
par 


CHEF IV. 

Qui prouve. que par 
POrdre de Goxde: & 
autres, On avoit ote 
les Sceaux des Taffe- 
ras & des Luſtrez de 
France 2 Rotterdam, 
& qu'on y avOit mis 
en leur Place des 
Sceaux de Hollands, 
afinque les dits Taffe- 
tas de France peuſſent 
paſſer en Angleterre, 
comme $'ils avoient 
Ere faits en Hollande. 

C'etoit un certain 
Mr. De ia Motte de 
Rerterdam, qui avoit 
Ja Direction de cette 
Afﬀaire. 

Et Ferdinando Ra- 
vaud, qui ſe tient 2 
Preſent cacht, etoit 
employe 3 menager 
Fintrigue entre les 
Marchands de Lion, 
& <£ux. de Londres, 


—_—_— 


Abſtrait de ce gif ya de plus remarquable dans 
les dites Lettres, qui ſe raportent a pluſienrs 
Chefs. - 


Lettres de pluſieurs Cor- 
reſpondants de Goudet 
& Compagnie. 


Nous donnerons Ordre ce ſoir a Mr. Galacini, 
«de delivrer votre Balle Nom. 15 a Daniel De Iz 
Motte, & a De la Mone d'oter tous les Sceaux & 
tout ce qu'it y a decrit en Jralien, & d'y appoſer 
en leur Place des Sceaux de Hollande, 11 Galacint 
avoit ets auſh adroit a mettre des Sceaux de Hol- 
linde que De 1a Mone, nous aurions epargns les 
Fraix d'une Commiſhon. 

' Nous avons deffſein d'efſayer comment. votre 
EE Happoler les Sceaux nous reiſhra, allouanz 


Lettre 32. A Mr. Mtcoud de 
Lion 4. Ott, 1692. A. Fol. 
132, 


Lettre 33. A Danzel De la 


Motte 20. Odobre 1691. A. <2 Pour Cent pour cet effett, & nous voulags 


courre la riſque des Marchandifſes, car nous jugeons 


Fol. 34, que les Fraix de VAſldrance & 16 pour Cenr font 
'., Excelhfs.*'' +»? + —þ — : 

Lettre 34. A Cuſſer $, 0c- F 11 n'y a point de maiſon particuliere qui vende 

tobre 1695, C. Fol. <les Marchandiſes, mais ſeulement un jeune homme 


qui en cas de pourſuite, peut quitter ce Pais. | 
Ferdinand Ravaud m'a ecrit, touchant PAfaire, 
que Pavois avec Mr. Martin Francon, 
Nous avons receu 20 Pieces par Facob. Le 3o. 
paſſe nous vous times ſcavoir, que nous avions eu 
par F4cob 10 Pieces de votre Eaifſe B, Nome 24s 


CHEE. 


29. | 
Lettre 35. De'Cuſſes Coll. $ 
I. Fanvier 1695. 
Lettre 36. A Melchior Phili- 
bert 6. Septembre 1692, A. 3 
Fol. 170: 


D 


«4 Þa- 


[ | 


IO hi oy 


£4 


SARS of oo 


a et tai add 4. Lat. cat aidSat 4 foi foi Ota? IEA. - on 4 S454 4 7 


CHEE. V. 

i Þprouve que 
Goudet & autres, {ec 
fone ſervis de Fean 
Thorpe, ſousle Nom de 
Jean Jacob, de Gold- 
ſmich, d"Everden, de 
Garland, de Brady, de 
Blundell, & autres, 
pour apporter en 41- 
gleterre des Tafferas. 


Lettre 35. De Pigautt 3. 
Fanvier 1693. As Nom. 
2, 


Lettre 29, De Petrequin Coll. 
14. Fanvier 1695. 


Lettre 39. De Cuſet Coll. 
8. Mars 169+. 


Lettre 29, De Ditto Coll. 
24. May 1696. 


— 


n vent, Jay pris le Paquet P. H. Nom. 12 hors 
u Vaiſſeau d'Everden, & je Vay mis dans celui de 
Garland ; II reſte encore dans le Vaiſſeau d*'Zverden 
H. Noitts 22. 
Je m'etogne du retardement de Brady, & de; 
autres Vaiſſeaux, qui ont Paſſeport, & qui ſont 
{fretez pour C, | 
Je m'etonne de n'avoir pas de vos nouvelles 3 
cette Poſtez puis qu'il y a quelques uns de nos 
Amis, qui ſont intefeffez aufly bien que moy dans 
le Vaiſſeau de Blundell, les quels ont receu avis que 


: Gw lt ayant deſſein de faire voile, au premier 
Do 
P. 


leurs Marchandiſes ſont non ſeulement delivrees, 
mais meme vendiies. 
Il y a des Marchandiſes qui vont par Goldſmith, - 


ſon Bord pour mon Compte, 


® : * — _- 


Lettre 21. A Melchior Phili- 
bert 9. Aouſt 1695. C. 
Nomb. 104. 


4 6; Lettre 40. A Diito $, 0F0b, 


1695. C. Fol. 25. 


Lettre 41. A Ditto 18. Otob. 
1695. C. Fol. 36. 


Lettre 42, A Buudrmn 17, 
Fanvier 1695, C. Fol. 
T1. 

Lettre 43» A Dino 31. 
Fanvier 1695, OC. Fol. 
129, 

Lettre 44. A Philibert 21. 
Fevrier 1695, OC. Fol. 
I50. 

Lettre 45. A Baudran 13. 


Mars 1695, C. Fol. 168. 


, 
oy quel a fait voile, & fans doute qu'il y en a dans 
b, 


Nous avons receu la Copie du P ASSEPORT. 


Nous croyons que la Caution que nous avons 
donnee pour le Paſſeport eſt extraordinaire, & nous 
vous difons qu'on a trouve un Expzdient d'eloigner 
rady de Commander leur Vaiſſcau. 

” Nous avons Ecrit a Paris a Mr. Budran, pour 
1 {cavoir de lui combien nous ſommes engagez par 
11a Caution qu'il a donnee, & nous ſommes aprez a 
4J-nous accorder avec une Perſone qui eſt propre pour 
i faire ce Voyage. Nous avons ajoute un & demy 
pour Cent. aux 449 Liv. 16 Chel. que vous avez 
debourſe, qui fait 456 Liv. 10 'Chel. que nous yous 
remettons a prefent. Que Ta Somme de 456 Liv. 
| 10 Chel. a &te remiſe a Mr. Philibers pour un Paſſc- 
| port le 18. OBobre 1695. 
> N.B, 1l paroit par le Livre de Caifſe de Mr. 
Gouder Fol. 4. & par ſon Grand Livre Fol. 103. que 
la Somme de 456 Liv. 10 Chcl. fut remiſe a Mr. 
Philibert pour un Paſſeport le 18. 0ftob. 16595. 

Il &ft prie de procurer un nouveau Paſſeport 
pour la Providence; Mr. Philibert yous payera ce 
C£.que vous debourſerez. 

N.'B. Nous vous ecrivimes le 17. & vous pri- 


la quelle i] nous prie de vous renoyer le Pafſeport 
que nous avions, pour le renvuveller, & vous Vavez 
cy inclus ; cette Lettre fut interceptee avec le Paſ- 
ſeport y indus. 

Nous avons renvoye le vieux Paſſeport 3 Mr. 
Baudran, avec priere de le faire renouveller, ou 
d'en procurer un autre. Nous avonsrefolu d'avyorr 
un Maitre Hollandois, qui ſoit plus fidele, & ne ſera 
pas ſujet a des pourſuites f1 ſeveres. | 

Nous vous prions de renouvelter vos efforts, 

= obtenir ce dont nons vous avons prie, & de 


ames de Solliciter pour un nouveau Paſleport ; 
Nous avons receu une Lettre de Mr. Philibert, par 


parler & Mr. Samuel Bernurd ; car un denos Amis 
& intereſfſe dans le meme Projet lui en a ecrit, atin 
qu'il ſe joigne avec vous, pour obtenir plus facile- 
ment le Patſeport; le Nom du Capitaine eft Gut”) 
laume Oto Van Aker, qui aura outre lui, deux Hon / 
mes & un Gargon. 
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CHEF. VIL. 

Qui prouve que 
Gondet & Compagnie 
a empeche un Traite 
de Commerce avec le 


Duc de Savo7e. Lettre 46; 'A C amp & Lullin 


31. Fan, 1695. C.Fol.129, 


Lettre 47. A Dito 7. Fevrter 
1695, C. Fol. 137. 


Lettre 48. A Dino 31. Mars 
i696. C. Fol. 177» 


Lettre 49. Du Dino Lullin 28. 
Fevrier 1695. C. Fol. 129. 


\Lettre 50. 
Mars 1695+ 
137. 


Du Pino 13. 
Co Fol.. 


Rin CRISS CASN 


Nous vous donnons avis, que la Cauſe des Ouv- 


des Seigneurs, puiſque (contre I'Opinion de preque 

tout le Monde) leur Requete a ete rejettee: Is 

ont encore quelque eſperance dans la Chambre des 

Communes ou ils font leur Application, mais notre 

Opinion eſt, qu'ils ſeront auſh rejettez la, car 

nous ſcayons que la Compagnie des Luſtrex y a 
plus de Creatures, que dans la Chambre des 
L SEIENEUTS. 

La Compagnie des Luſtrez ſollicite de rechef 
pour obtenir un Ordre, afinque my Lord Gallcuay 
prie ſon Altefſe Royale de Savoye de les excmpt&r 
de tous les droits qui ſont ſur les ManufaQtures des 
Laines, qu'ils feront porter dans le Piedmont. Vous 
devez employer quelque Fayori, & Vengager a 
quel prix que ce loit, pour prevenir ce coup, $'il 
eſt poſſible. | 

Nous vous ſommes beaucoup obligez du compte 
que vous nous avez donne, des droits impolez ſur 
les Marchandiles apportees dans le Predmont, des 
quels la Coimpagnie s 4ttend a quelque Rabais, nous 
avons toujours eſpere qu'ils n'y reuſfiroient pas, 
cependant il eft a propos de les contrecarrer. 

Quant au Deſſcin que la Compagnie avoit 
dobtenir des Privileges lur le; -Draps d' Angleterre, 
quiils envoyeroient en Piedmont, il y a long tems 
que le Prot en eft tire, X my Lord Gallouay $'ad- 
dreffa lui meme pour ccla a fon Alteſſe Royale z 
mais foyez afſeure qu'tls n'en obtiendront jamais 
aucen Rabais, ce Prince connott trop bien tes In- 
terers, & aintt ce Projet manqueras 

Il y a quelque tems que my Lord Galloway pria 
cetic Cour, ponr obtenir un Rabais ſur les Mar- 
chandiſes & Angleterre ; mais les Miniftres d'Etat 
ne trouyerent pas a Propos d'y conſentir. Aujourd- 
huy dez que nous avons receu vos Lettres, nous 
les avons commudgiguees a un de nvus Amis, qui eft 
un tavori & Miniftre O'Ftat, & 1l fera 11 bien qu'il 
empechera my Lord Gallouay d'obtenir ce qu'il 


— 


L [onhaite dans cette Aﬀaire. 


| riers en Soyeeſt en mauvais Etat dans la Chambre 
< 


Enſvite 1e Cexgomitte proceda a oiiir Separement 
les Perſones accuſtes davoir eu Correſpondence 
avec la Frimce, & den avoir fait venir des Luftrez, 
dos Taffetas & de la Dentelle ; & Mr. Goudet etant 
interroge fi te livre des copies de [-ttres quote A. 
qu'on luy fit voir, & dont on Vavoit trouve faith, 
Etoit a lui. | 

A dit pour Reponſe qu'y ayant dix mois que fes 
livres ne ſont plas chez lui, 1 ne peut pas fe ſou- 
venir, fi Ceft fon livre a moins qu'il nz Pexamine, 
Article par Article z & comme ils ont paſſe par les 
mains de la Compagnie des Luftrez, qui eft fon 
Ennemie , & qui a jure fa perte, 11 a raiſon de 
croire, 'qu'ils ont et< contrefaits, & ainſ1 il ne peuc 
tes avouer pour fiens. : 

11 ajouta que fon Avocat lui avoit conſeille de faire 

a meme Reponſe a Vegard de tous les autres 
Livres & Papiers, qui etoient devant le Committe, 
ce qu'il fit quand on les mi prodnitt, qu'oy qu'on 
Ten cut trouve faif, aufh bien que du ſuidit livre de 
copics de Lettres 

Er qnand on Ini montra la Lettre du 31. Fanvier 
15g. tignee G. & B. dans la quelle le Palteport 
du Rov de France etoit inclus, & qui parot -ctre 
cachtze avec un cachet, qu'il delivra lni meme a 
Mr. Bater, lorsqu'on 1oi ſaiht les Livres & Papiers, 


J 
11 dit qu'il ne fe fouvient pgs d'avoit jamais &crit 
ne tell} Lettre, & qu'il ne {cache pas que Ce ca- 
chei foit a lui 3 Que 1es cachers peuvent tre con- 
trefairs, & quilavoit accoutum<e de cacheter ks Let- 
tres avec desdifferents cachets, 

Qu'il coanoit De 1x Morte, mais non pas Baudouir ; 
que De 142 Monte eit (on Corretpandant, a qui il 
envoye des Etoffes de laine, & quil ne lui a jamais 
ecrit pour des 'Taffetas de France, & que $'1l a ja- 
mais recen des Tafferas venant de lui, il lesa pris 
pour Fabriquez en Zoliande, & erpaye ici les droits 
a la Dowane. | 

Ouwil ne $'eft jamaisſcrvide Thorpe , lequel il n'a 
jamais veu que depuis environ quatre ans ; Que 
Barrailleau le ena chez lui, & le pria de preter au 
dit Thorpe 50 livres Sterlin, ce qu'il fit a compte de 
Burraillkkan, qui les lui doic encore, 

Cue quelque tems aprez, it fut accuſe par 
Thcrpe de faiie venir des 'Vaffetas en Contrebande ; 
& Mr,-#laire 'Renen, & Mr. Fermin \ui conſeiller- 
eat de compoſer pour 850 livres Sterlin. 

Que pour {on Repos 1 paya 425 livres Sterlin a 
Fofncier,, Mr. Fermin & Mr. Reneu lai ayant pro- 
mis, qu'uls lui feroijent remetcre ,Vautre moitie qui 
appartenolt au Roy ; Mais au lieu de cela ils Par- 
lerent contre 1m devant 4e Secretaire d'Etat, & 


empecherent qu'i} ne Vobrint, Qu'il 
"* 
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*Gwil na jamais receu des Tafetas, ou autres 


Marchandifes de Thorpe direttement 'ou indiredte- 
ment, & qu'il ne lui a donne ny envoye aucune 
Lettre. 

Ou'il ne connoit ni Brown-ni Serjeant, & qu'il 
2a jamais recen aucuns Tafferas d'eux. 

Que pour ce qui eftde Fargent mis ſur ſon compte 
dan« les livres de Mr. /amberr, il dit que comme 
Narchand 1 a pays de Fargent pour des Marchan- 
dtie5 ict, Gu lur de> Lecrres de C hange. 

Que Vargent pave a Mr. Pearje, a pi ctre laifl- 
entreles mains pour ledit Perſe. 

Que pourge qu eft de Fargent paye a Saunders, 
11 ne (Gait ce que cCclt, ne Yayanr jamais ven que de- 
ÞUis la leance du Commit te, 

Oue pour ce qui eft de Vargent pay? 3 Aavdud, 
c etvir ivr des Lerttrcs de © hange. 

Enſuite il dit qu'on Vaccutoit, davoir fait du tort 
au Commerce en General, & a la Compagnie des 
Lnfitrez en particulier. AR 

A don il Repondit, qu'il fait paſſer toSte 
Pays Etranger autant de laine: ManufaCturces dans 
ce Royaume , quaucun_ autre Marchand , les 
quelles il echange pour des loyes cries z & quil 
employoir ici les ouvriers a faire des Taftetas & 
des Luſtrez, & qu'au mois d*Avrildernier, i! faifoit 
aller 400 Metiers, & faiſoic faire de mcilleures 
Etoffes que la Compagnie. 

Que le Commerce des Luftrez a decheu en par- 
tie a cauſe qu'on porte plu- d'autre> 'Lattetas, qu'on 
ne faiſvit auparavanrit. 

Mr. Barrau Aſſocie de Mr. Goudet, dit qu'il etoit 
en. Zollande, lors que les livres, les Papiers, & le 
cachet. furent ſaitis, & qu'il ne ſ{Fait rien de tout 
cela z Qu'il ne connoit point le cacher, & ne fe 
ſouvient pas qu'ils eufſent accoutume de cacheter 
leurs Lettres avec un cachet Marque G. & B. 

Mr. Longueville, un autre Altocie, dit quiiln'a 
jamais negotie en Tatfe:as,mais ſeulement en Etoffes 
de laine. 

Qu'il etoit Aſſocic en Gros avec Goudes & Barrau, 
mais qu'il croit que Gouder failoit quelque Coms 
inerce particulier, 

u'il ne {cait rien de Vargent, dont le livre de 
Lambert demeure charge, mais quil paya a Thorpe 
la part dela ſomme pour la quelle on avolt com- 
pole, lors qu'on eut intorme contre Goudet, Þ 

Qu'il eſt a preſent ſepare de la Societe, quoy 
gu'ils n'ayent arrete aucun compte, ny pris des 
Uuittances reciproquesz mais qu'a meture qu'on 
leur paye ce qui leur elt deu, ils Sen rendent compte 
Fun a Vautre. 

Mr. Buckley dit qu'il n'a jamais receu aucuns 
Taffetas du Pays crranger, qu'il connoit le Capi- 
taine Saunders, mais qu'il na jamais receu ny 
achete de lui aucunes Marchandiſes z Qu'il eft vray 
qu'il y. a environ un an & demi que le dit Capitaine 
laifſa chez lui une Piece de Tattetas de France, & 
le pria de la lui vendre, ce qu'il fit, & en donna 
Vargent au Capitaine, qui montoit a environ $ 
livres Sterlin ; qu'il n'a jamais eu dautres affaires 
avec lui, finon qu'il cautionna pour lui, a Foccation 
d une querelle qui lui arriva. 

Mr. Wragg dit que la Depoſition de Saunders 
etoit fauſſez Quiil n'a jamais eu commerce avec 
lui, ni receu aucuns Taffetas de France direttement, 
ni indiretement ; & que tous les Taffetas qu'il a 
eu, 11 les a achetez en ville, & la plus part du tems 
dela Compagnie , Qu'il ne connoit point Brady, & 
ne 1a jainais envoye a Dort. 

Mr. Girault dit, qu'il n'a jamais receu des Taffe- 
tas de Thorpe, de Barailleau, ni de France. 

Mr. #aulrain dit, qu'il ne conyoit point Saunders, 
& na jamais ew aucune affire avec lui, & qu'tl 
ne icait rien de Paffaire dont eft queſtion. 

Sur quoy Mr, Saunders preoduitt des Lettres de 
gquelqyes perlones de Cala, par les quelles it partir, 


que pluſjeurs Parties deſdits Taffetas etoient adre< 
lees a #aultain & autres, & qu'il etoit charge de le; 
luy faire tenir. 

Meſheurs Auriol dirent , qu'ils n'ont jamais 
ven Thorpe, ni receu aucuns Taffetas de. Barailleau, 
& qu'ils ne ſe ſouviennent pas, d'avoir jamais re- 
c21 aucunes Marchandiles de Brown. 

Que 5s'ils ont paye quelque argent a Everden, ca 
ete tur des billets, ou a Fordrede leurs amis, n'ay- 
ant jamais recen aucuns Taffetas de lui. | 

Que Vargent paye a Barailleau, lui a ete paye 
par Lettres de change; qu'ils ne ſgavent Pas, a 
que!le occaſion on a paye de Vargent a Pearje, 01 
a Saunders, 

Que Pargent qui fat conte a Fean Garland ©toit, 
afin qu'il leur achetat un endroit propre a Diſtiller, 
& a taire du Brandevin, ce que n'ayant pas fait, 
11 leur rendit leur argent ;z Vargent qui fut paye a 
Aavand etoit ſur des Billets. 

Mademoiſete Maſon dit, que Mr. Rape viſita fa 
maiſon, & lui dit. qu'il avoit pris la Piece de Taffe- 
tas de fa ſervante au lieu qu'il dit a prelent qu'il 
la trouva ſous le lit de Kavaud. 

Qu'elle avoite que les ſceaux furent trouvez dans 
une chambre de ſa maiſon , ou perlone n'avoit 
couche depuis trois an:, qu'elle & fa fille, mais 
qu'avant ce tems la, des marchands & autres p2r- 
ſonnes y avoient loge. 

Que Saunders lui conta 50 a 60 Guinees a compte 
de Mr. Baraillezu, mais qu'elle n'a jamais receu 
aucuns Taffetas de Hollande ; Quelle ne ſgait rien 
touchant les marchandifes qu'on dit avoir ete 
adreiſees a Blackwood d*Edinbourg, que Saunders 
dit avoir receu de Barailleau, pour les lui rendre 
Ct. 

Queelle n'a jamai3 connu Brady, ni donns aucuns 
ordres a Saunders pour envoyer des chaloupes a 
Dort. 

Quelle n'a jamais receu aucune mouſſeline du 
Pais Etranger, ni nen a achete que pour lon propre 
uſage. 

Queelle connoit Thorpe, mais qu'elle n'a jamais 
receu aucuns Taftetas de lui, ni de France. 

Mr. Saunders lui tut confronts, & il dit, qu'il 
n'y a pas long tems, qu'ils ont ets enſemble en 
Hollande 3 & qu'il receut 14 Pieces de Tattetas, & 
25 Pieces de mouſieline de Barailleau, qui furent 
empaquetees en prelence de Mademoilele Maſon ; 
qu'il les apporta ici pour elle ; mais quelles furent 
laifies, avant qu'il peut les lui delivrer. 

Mr. Montbrun dit, qu'il n'etoit point intereſſ@ 
dans les 47 Pieces de Taffetas que Mr. Kape trouva 
dans la maiſon on il couchoit, qu'il ne taiſoit qu'y 
loger, & qu'iln'a jamais negotie en Marchandiſes 
de Coftrebande. 

Qu'il logeoit chez une certaine Mademoiſele Car- 
penter, & que les Tafferas furent faifis dans la 
chambre d'une autre perſonne, qui 1ogeoit dans la 
meme maiſon, & qu'il ne connoir pas. 

Il n= connoit ni Thorp?, ni Brown, ni Serjeant, & 
n'a jamais receu aucuns Taffetas d'eux, non plus 
que-.de 7igault, ni daucun autre marchand de 
Calas, ou de France. | 

Mr. Sergnoret dit, qu'il ne ſgait pas ce que De 14 
Morne a fait a Rotterdam a Vegard des Luſtrez & des 
Tafte:as, ſoit en les faiſant venir de France en ce 
Pais la, ou en changeant les ſceaux ; Qu'il ne lui 
a jamais donne ordre de le faire, & que lors qu'il a 
receu des Taffetas, Cc'etoit toujours comme faits en 
Hollande, ou il y a une manufatture fort contidera- 
ble pour ces Etoffes a Amſterdam, & a KRoner- 
dam. ; 

Qu'il n'y a pas plus de Sco Meticrs a Lion, les 
quels ne ſ{cauroient faire plus de $000 Pieces par 
an, de forte qu'il n'eſt pas poſſible que Mr. De 14 
Mone, en ayt receu une 11 grande Quantite que 
Baudowgn dit qu'il.ea a recen cn deux ans de tems, 
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puis qu'il n'y a que Lion qui fournitle de tes ſortes 
de Taffetas a toute Europe. NG, 

Qu'il ne connoit pas Saunders, & ne Va jamais veu 
que depuis ſa Comparution devant le Committe. 

Sur quoy Saunders lui etant confronts, dit, quien 
Lannee 1692 il avoit ete avec Mr. Sergnoret a la 
Taverne du Rummer dans la Riie nommee Great 
Queen ſtreet, on il lui avoiia la Recepiion de 7 
Paquets de Taffetas, quelques uns des quel:, a ou- 
ta Til $ctoient mouillez en chemin, & en meme 
tems il Ini donna ordre d'en porter quatre autres, 
ce quil fir, & ils lui furent delivrez par Mr. Rzgden. 

Que Mr. Seignoret ſe faitoit appeller George Smith, 
& lui Fackſon. | | 

M-. Seignoret dit, qu'il ne connouit pas Thorpe, 
mais qu'il a fort entendu parler de lui; qu'il vint 
une fois chez lui pour le prier de Vaider a le tirer 
d'unz mechante Afﬀaire qui lui etoit ſuryenie, 
mais qu refufa d2 le voir, & lui fit dire qu'il 
ne vouloit avoir rien a faire avec lui, & qu'il na 
jamais receu aucuns Lattetas de Jul. 

Que lors qu'il a envoye des Lettres en France, 
Ca ece par la voye d' Amſterdam, & non par Calais. 

Mr. Thorpe lui fut confronte, & dit que lors qu'il 
fur envoy: chez Mr. Seignorer par Barailleau, celui 
ci lui ordonna de demander Mr. Seignoret, & de 
dire que ſon Nom etoit Facob, PEAS 

Que Barailleau ajouta, que les Ordres qu'il re- 
cevroit, ſeroi-nt fur l2 Compte de Mr. Sergnoret; 
qu'en Conſequence de cela, 1] alla chez Mr. Seig- 
norer, & ayan: demande a Ju parler, on le fit 
monter dans un Comptoir, ou 1] receut ſes Ordres 
dun Monſieur qu'il ne connoilfuit pas, & meme ne 
ſcait il pas fi M:. Sergnores cn avoir en Participati- 
on,mais Bargilzau lui dit que laPertone de qui il ayoit 
receu les Ordres, etoit FAſſucic de Mr. Serenorer, 
& que cetoit ſur le Compte de Mr. Seignorer, 

Thorpe dit deplus, qu? dans ce Commerce qu'il 
faiſoit avec les Marchands, il ſe faiſoit appeller 
Facob, & etoit connu parmi eux ſous ce Nom la. 

Que lorſque les Taffetas & aucres Marchandiſes 
$toient arrivees ici, elles etoieat ordinairement de- 
livrees 2 Dewy, & de lui a Mr. Barailleau, & par 
celui ci (comme il le luia dit) a chaque Marchand 
en particulier. : fo 

Mr. Seignoret dit deplus, . qu il connoit Brown, 
comme ayant ets Temoin contre lui lors qu'il fut 
jugs; mais qu'il ne ſe ſceuvient pas que lui Seig- 
zoret ayt envoye de Vor dans les Pais Etrangers. 

Mr. Baudoutn , Afſoci: de Mr. Seignoret, pria 
d*etre compris dans 1: De ence, de Mr. Sergnorer, 
ſon cas etant l2 meme que le t1en. 

Mr. Santini dit, que tout l: Negoce qu'il avoit 
fait, erant Aﬀocie de Mr. Seignorer, -contiftoit en 
Lettyes de C hange & a preter de FArgent au Gou- 
vernement. 

Mr. Du Maire dit, qu'il ne connoit pas Saunders, 
qu'il n'a jamais receu aucuns Taffetas de lui, ni ne 
lui a jamais parle pour Aﬀaires. 

Mr. Saunders lui fut confronte, & dit qu'il lw 
a ſouvent fait tenir_ par main tierce des 'Laffetas 
de France, des Plumes & une Contrepointe, ce 
qu'il lui avoiia avoir receu. | 

Mr, Du Maitre dit qu'il connoit Thorpe, mais 
qu'il ne ſat rien de ce dont il Vaccule. 

Mr. Thorpe lui fut confronte, & dit qu'il a' ete 
' ſouvent en ſa Compagnie, & a receu de PArgent 
de lui dans la propre Maiſon, pour des Marchandi- 
ſes qu'il avoit apportees. 

Mr. Du Maire dit qu'il ne connoit pas Mr, 
Brown, & n/a jamais receu aucuns Tafferas de lui. 

Mr. Brown lui <tant confr&hte dit, qu'il lui avoit 
delivre des Taffetas en main propre, & qu'il lm en 
ayoit paye le Port. > 

Mr. Du Maire dit, que Mr. Brown peut dire ce 
quiil lui plait, mais que pour lui, il ne ſe ſouvient 
de rien de tout cela ; qu'il connoit le yieux Bur» 


roughs; mais il nie qu'1l ayt employs 52 4/ltau, 
pour lui Payer de PArgent, non plus qu'a Demy on 
qu'il ayt fait compterde VArgent a Foſcph S$.mders, 

Mr. Grubert dit, qu'il ne connoit pas 12: Cani- 
taine Saunders, pour avoir fait des Afﬀaires avec jui. 

Mr. Saunders lui etant confronts dit, qu'il y a 
environ 4 Ans, qu'il porta dans ce Pii> plutieurs 
Paquets de Tafetas pour Mr. Gruberr. 

Mr. Grubert dit, qu'il avoit compoſe pour les 
Tafetas qu'il avoit receu du Pais Etranger, qu'il 
a pays les dites Compoſitions, &"quil ne Seſt 
plus m*le de ce Negoce depuis ce tems la. 

Qu'il ra jamais receu aucunes Marchandiles de 
Thorpe, mais que le dit Thorpe ayant une fois depcſ: 
contre lui, il vint a Compoſition; qu'il ni2 avoir 
jamais receu aucunes Marchandites de Mr. Brown. 

Mr. Diharce dir, qu'il n'a jamais receu des Tafe ' 
fetas, ou d'autres Marchandiies des mains de Mr. 
Saunders, on par fon Ordre, & qu'il ne Fa jamais 
veu avant ſa Comparution devant le Committe. 

Mr. Saunders lui fut confrents, & dic qu'il avoit 
cte ſouvent en Compagnie avec lui; une fcis avec 
Mr. Dulivier, & en derniere fois avec Mr. Rigden 
ſon Aﬀocie ala Taverne de la Cloche dans Nicholas 
lane, & que Mr. Zethered, Maitre du Vaifſeau que 
Mr. Saunders envoyoit a Calais, receut a 3 diverſes 
tois 5 Paquets de Taffetas de Guilbert de Calais, 
qn'1] apporta ici pour Mr. Diharce, en 1693 & 1694. 

Que Rigden fon Aﬀocie lui donna plufieurs Bil- 
lers- pour Guzlbert de Calais, & lui dit qu'il les 
avoir recens de Diharce. 

Mr. Diharce ajouta, qu'il ne connoit pas Thorpe, 
& qu'il n'a jamais receu aucuns Taffetas d2 lui 
non plus que de Prown. \ 

Mr. Brown Jui etant confronts dit, que du tems 
de Dultivier Aﬀocis de Dibarce, il delivra chez Eux, 
de grandes Quantitez de Taffetas & de Dentelle, 
& depuis que Mr. Dulivier a quitts "Angleterre, 
il a delivre plufieurs Paquets chez Mr. Diharce, - 
pour Jui & en ſa Preſence. 

Mr. Diharce dit, qu'il peut avoir delivre des 
Marchandiſes a Mr. Wayemberg, qui demeuroit 
dans fa Maiſon, mais non pas pour lui; a quoy 
Mr. Brown repondit que Garland ſon Maitre luy 
dit, que quoy que Mr. Dultvier Sen flit en alle, 
il avoit laifſe Mr. Dibarce en fa Place, & quiainf 
il falloit qu'il delivrat a Mr. Dibarce les Marchan- 
diſes qu'il lui envovyeroit, ce qu'il fit, & Mr. Di- 
harce 1ui dit, que $'il avoit ſoin de ſes Aﬀaires, il lui 
en ſeroit auſh reconnoiſſant, que Dulivier Pavoit &ts. 

Thomas Serjeant dit, qu'il porta Quantite de Pa- 
quers a une Maiſon dans Nicholas lane, que Brown 
lui indiqua pour la Maiſon de Diharce, mais qu'il 


-ne les delivra point a Dibarce, mais ſenlement a ſes 


Domeſtiques. 

Mr. Diharce dit deplus, qu'il ne ſcait rien du 
Sceau con:retait fur celui de la Doane, qu'on dit 
avoir ete recouvre pour Mademoiſele Pool; qu'il 
a negutie avec Mademoiſele Poo} en Tafferas, 
qu'il recevoit de Dulivier & autres; mais qu'il ne 
Ini a pas aide a mettre des Sceaux a ces Taftetas, 

Mr. Goodwin lui etant confronte dit, quiil ne 
pouvoit pas accuſer Mr. Dihbarce d'avoir recouvre 
le dit Sceauz mais qu'il la veu aider Mademoiſele 
Pool a mettre les Sceaux & Etiquetes a une grande 
Quantitede Tatfetas, qu'il lui avoit vendus; cetoit 
entre le Mois de May & la St. Michel en 1694, 

Mr. Dikharee recuſa le Temoignage de Mr. Goods 
win, alleguant qu'il lui avoit deu de YArgent, 
ponr le quel il ayoit compoſe a perte, & qu'i} 
etoit a preſen: Debiteur de la Compagnie. 2, 

Mr. Goodwin dit, qu'il Setoit xvine dans la 
Societe de Mademoilele Poot, mais que cela venoit 
de ce qu'une grande Partie de ſes D-biteurs ayoient 
perdu tout leur bien par la defaite du Duc de Mon-- 
mouth, mais quien ſe ſ=paran: de Mademoiſete Pool, 
11 paya 15 Chelins pa: livie $terlin a ſes Creanciers, 
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Quz ce n'eſt pas pour faire IOfhcicux, ou par 
Malice qu'il vient. lervir de Temoin contre Mr. 
Dikarc?, mais feulement pour obeir au Commitrte z 
Que Mad-moitele Pgol lui dir avoir receu cing 
Gainces de Mr. Diberce pour payer le Sceau 
CGN!TCAIt. 

Ou 2 veu ſourent un Serviteur de Mr. Zarr1s, 
qai eroit Emballeur de Mr. Dibarce, & qui avoit 
acuurune de porter t©> 'Latfetas a ſes Chalands, 
porter de nvit tous tu 4 alaque des Parties de 
Cate as non tcelez, dans le Magazin de Mademoi- 
Ile Pool, Ou ON Y mettoir les SCEANX quiila 
daurent plu de Railon de Crore que Cetolent les 
Faudcts> ds Mr. Dibarcey I a truuve quiils con- 
Y 101014 EXdetenent en Nombre & en Longueur 
G11 a veu Mr. Dikarce examiner ces Marchandiles 

11d nuille Poo dans le Magazin de celle cy. 

bu tol:my Milly dit, cuil ne connoit Thorpe 

14 nou 111 aveir piets de PArgent 11 y a environ 

(1:4q.an5, a la priere de Mr. Barailieau ; il ne le 

IQUVICIC pas avoir fait des Aﬀaires avec lui, ni 
Sor oY vir Teceu aulunes Marchandilese 

Mi. 7horp? lui etant controme dit, que Mr. 
Mi.ldy & autres Marchands lui devant $80 Lv. 
Sterhu pour Port de Marchandiſes, il receut de 
%\r. Middy 12 Liv. & 10 Chel. en Argent dans un 
maiſon d2 Coffe, & de Mr. Goudes.50 1tv, Sterlin, 
de Mr. Grubert 25 iv. Sterlin, & de Mr. Du Mai- 
we 12 Liv. 10 Cbel. par leurs Billets ſur Mr. Lam- 
bert, dont il receur la valeur dans fa Boutique. 

Mr. Middy dit, qu'il ne ſe fouvient pas davoir 
reccu aucuns Tafteras de Brown. 

Mr. brown 1Jui etant contronte dit, qu'il Ini a 
delivre plutieurs Parties de Taftetas & de D-ntelie 
en main propre, & quelques unes a fon trere, & 
dautres a ſes domeſtiques. 

Thomas Serjeant dit, qu'il delivra deux ou trois 
fois des Taffetas chez Mr. Middy dans Bafinghaliſtrees. 

Mr. Debilyy dit, qu'il ne connoit ni TEorpe ni 
Brown, & qu'il wa jamais eu Commerce de 'latte- 
tas aVEc CuX. 

Mr. Brown lui etant confronte dit, qu'il porta 
des Tafetas chez lui, & les Jui delivra; Quils 
etoient addreſſez a lui & a Mr. Montbrun, & que Mr. 
Debilly lui donna quelque Argent pour tes Peines. 

Thomas Serjeant dit, Gu'il porta trois fois des 
Taftetas a une maifon , ou demecuroit Mr. Devilly, 

Foſjue Ripper dit, qu'il n'a jamais recen aicuns 
Taffetas de Mr. Saunklers, mais leulement un refſte 
qu'il acketa de lu av mus de Szpiemore dernier. 

Mr. Saunders lui etant contro: dit, que Didier 
lui delivra 10 Piece> de Tafteias pour Mr. Kipper, 
& qu'il lui vit Ecrire une Lettre pour lui, tors 
qu'il alloit faire voile pour ics pur.ec en ce Pays, 
mais queelles furent faihtes en montant la Riviere, 
& il rendit la Lettre a Mr. Azpper en main propre. 

Que depuis ce tems la, Mr. Rpper a receu des 
Tattetas d'un Paque:-bot d'/arrmich,& qu'il luien a 
montre 2 ou 3 Pieces quis etolent gatces en chemin, 
&qui 2 ce qu'il lui dit, n'avoient pas aſtez d'appret. 

Mr. &ippzr avoiia la Reception d'une Lettre des 
mains de Mr. Saunders, mais il dit qu<lNe etoit 
ſignce de Van Gowde, & quiiln'a jamais receu au- 
cune Lettre de Didter, mais qu'il a cu Corrcfpon- 
dence avec Van Gowds pendant dix ou quinze Mois, 

Mr. Saunders alt, que Vau Gowde & Didier 
etoient une meme Perſone, que Dzdzer prenoit dif- 
ferens Noms, & en paiticulier celui de Van Gowde. 

Mr. Dtharce dit, qu'il ne ſe ſouvient pas d'avoir 
jamais perdu aucune de les Lettres, & qu'il ne {ga- 
che pas, qu'aucune des Leitres qu'on 1ui a fait voir 
!ignces P. Diharce ſoit a 1ni, ni que ce ſoit ton leing, 

<ul na jamais pris les Noms de Laffan, Kemp 
ou de Louss Gruet, ni ne {fait davoir jamais ecrit 
a Perfonz ſous le Nom de Piaſortt ou de Gyrola. 


. Mr. Gouder demanda d'ctre plus-amplement oiii - 


pour 1a Juſtification, & dit que les cinq  Angees 
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dernieres, lui & Compagnie ont fait paſſer et 
Piedmont & autres endroits de dela la mer pour 
209000 Liv. Sterlin de Laines Manufatturees en 
Angleterre ; de lorte que c'etoit ſon avantage qu'on 
obtint une Diminution des Droits impoſez {ur les 
dites Marchandiles en Piedmont. 

Que la Compagnie des Luftrez ne demandoit le 
Rabais de ces impots que pour elle tſeulement ; 
afin de faire venir entre ſes mains tout le Negoce 
des Laines hors du Royaume, comme elle fait ici 
celui des Luttrez ; c'eſt pourquoy il empecha queelle 
n'obtint une Diminution pour elle ea particulier ; 
que la dite Compagnie n'en a pas fait paſſer pour 
plus de 1009 Tv. >terlin dans 1- Pays etranger. 

I ne produint aucun autre Temoignage pour 
prouver la Quantire des Etoffes de Laine, qu'il 
dit avoir ete tranlportees hors du Royaume pour 
lui & Compagnie; non plus que pour faire voir 
que la Compagnie de; Luttrez tachoit d 'obtenir un 
Radais pour elle en parciculter. 

Mr. Lekeux dit, que le Gouvernement $'addreſſa 
a 1a Banque d' Angleterre, pour envoyer des Draps 
en Piedmont, mais elle Sen excula dilant, que 
Cetoit mieux FAtfaire de la Compagnie des Lu- 
ſtrez, ſur quoy on fit des Propotitioas a la ite 
Compagnie fur ce ſujet. 

Qu'il n'y avoit pas plus de deux Metiers pour 
faire des Taffetas, avant que ceux qui obtinrent 
des Patentes du Roy eufſent ctabli la Manufacture, 
que pour la faire aller,ceux qui le {oignirent aux Pro- 
prictaires des Patentes, firent un Fonds de 60000 1. 
St. & furent erigez en Compagnie par une Chartre, 
ala quelle les Qurriers en Soye conlentirent. 

Mr. Gouder dit, que le 23. Novembre dans la 4 
Annze du Reigne de F ALVES 1I. on Ottroya 
des Lettres Parentes a Pizrre Decloux, Paul Clou- 
deſly, & Guillaume Sherard, pour Jouir eux leuls de 
la Manuiacture des Taftetas & des Luftrez, pen- 
dant Velpace de quatorze Ans, a Condition qu'ils 
en etoient les Inventeurs, & qu'ils <leveroient des 
Apprentifs pour porter la dite Manufatture a (a 
Pertection. 

Que la Revolution etant ſurveniie, Decloux qui 
cfoit Papiſte ſortit d' Angleterre, & coinme les deux 
autres n'accomplifſent* pas les dites conditions, il 
croit gue les Patentes font nulles ; Que Cloudefly & 
Sherard nz Scachant comment faire aller leur ouy- 
rage, ils Fabandonnerent julqu'en Vannee 1692, 
Que Mr. Gervaize Etablit la Manufacture, & divi- 
a le fonds de 60060 liv. Ster. en 2490 Attions a 
25 liv. Ster. chacunc z eniuite de quoy le Commit- 
te de la dite Campagnie ordonna qu'on ne vendroit 
aucune attion a moins de 30 liv. Ster. ce qui fut 
execut;z, & par ce moven ils Zagnerent 12000 liv, 
Ster. avant de faire aucuns Tattecas, ou qu'ils eul- 
ſent paye aucun argent pour taire ledit fonds de 
600co liv. Ster. Qu avant offert dentrer dans la 
Compagnie, on le lui refuſa. 

Que depuis 1688 juſqu'en 1692, Jai & pluſieurs 
autre, etablirent des Metiers, mais la Compagnie 
ne ſcachant comme taire aller leur Manafacture, 
elle employa des perionnes qui perſuaderent aux 
ouvriers Frangots, de ne plus travalller en particu- 
lier, & de travailler ponr la Compagnie a un cer- 
tain prix par Aune, ce que les Ouvriers accepte- 
rent, & travaillerent pour la Compagnie pendant 
quelques Annces; mais lorique la Compagnie en eut 
eleve d'autres, elle ſe defit des vieux, qui le remirent 
a travailler pour eux memes comme auparavant. 

Que la Compagnie ne ſcavoit queelte Soye Etoit 
propre pour faire des Taffetas, julqu'a ce que Mr. 
Sherbrock, & Mr. Seignoret y entrerent. 

Que la Compagnie faitit les Effetts des Ouvri- 
ers, {ans vouloir jamais en venir a un jugement 
avec eux, & diffama les Marchands qui les faifoient 
tfavailler, comme 1i ſous pretexte de faire des Taf- 
tetas en £6 Pais, ils en faiſvient venir 109 fois au- 

: tant 


rarit du Pais Efranger, & ipar <e moyen' elle obtint 
une Clauſe qui lui etoit favourable dans un Ate 
dc Parlement. 

l ajouta que Mr. #iluire Reneu mit a la Maijon 
dz Charite dans te Spinlesfields, qnelques Taffetas 
qu'il &row erre-de France, Pparce quiits avoient les 
Sceaux de Lions il en mit encore chez un certain 
Mr. Leeds dans le Spirtlesfields, & en un autre en- 
droit, datis C2 guartier 1a; qu'il donna ordre aux 
Perſonnes chez qui il les avoit miles; de ne mon- 
ercr les dits Taffetas, qua 'ceux la ſeulement qui 
apporteroient une Taille qui $ajuſtat avec celle 
qu'il leur laifſoic ; Enfuite de quoy il envoya Kape, 
& autces pour voir les dites Marchandiles, & fit 
'urer C2ux qui avoient ſuivy Rap?, qu'ils avoient 
veu de; Tatfetas dz France dans le Spinle-fields. 
Pour te prouver il produint. 

Georg? Fi.ſo qui dit, quele 5 Novemb, il y a en- 
viron 23 ans, il vir au Pelican dans Arnllery-lane 2 
Fiec2s de Taffei as *truits avec des ſceaux de France ; 
Qu'on 1:s lui fit voir, parce qu'on croyoit qu'il ve- 
noit pour 125 acheter, & on les apporrta d'aburd que 
Mr. Rape cut mentrs nn morceau de Bois qui S'a- 
nftoit avec cel quiayoit la Pertonne qui gardoit 
ls Tatferas; & comme il demanda a Mr. Rape, 
puurgouy il ne ſaihiffoit pas les dits Tafferas, i] Jui 
dit qu'un Facteur de Lion ne pouvant pas obtenir 
de Son Maitre une Augmentation d'appointements, 
il avoir retoln de le trahir, & que s'l faijiffoit cerre 
petite Partie, il perdroit un plus grus Burin, 

Que le 9 Novembre de la meme annce, il en vit 
3 autres Pieces aux trois Pigeons dans Spierle-fields, 
& le 20 Novembre il en vit encore 6 Pieces ch-2 
un Apoticaire Franfors, on 11 alla avec Rape, fuus 
pretexie de 15 vouloir acheter, & on les leur 
montra 4abord que Rape eut fair voir la meine 
Taille qu'auparavaht, lequel R.pe ivi dir quelles 
appattenoizht au meme FaCteur, qui avoir trahi 
ſon Maitre, cotme il lui avoit deja dir. 

Qu'il ne ſCait pas a quel defſein Mr. Rep? alloit 
1a, ni que Mr. KRe#zu y eut mis les Taffetas en cet 
endroitz tnais qu'il vit que Mr. Reneu donna un 
de ces Morceaux de Bois a Rape, & que Mt. Reteu 
le pria de faire ferment, qu'il avoit veu ces Tat- 
ſetas dans le Spirrls-fields, ce quiil fit en preſence 
du chevalier Robert Clayton. 

Jace de 14 Pomeraye dit, qu'une Perſonne qu'il ne 
connoiſſoit pas, tui porta deux Pieces de Tatietss & 
la Maiſon de Charitc, qu'il lui dit venir dela part, de 
Mr. Hilaire Keneu; & que le ſoir auparatant Mr. 
Kenen lui avoit dit qu'on Jui apporteroit ces T at- 
tetas z & Iz lendemain Mr. Reneu vint pour les voir, 

Que Mr. Aenzu lui donna un morceau de Bois, 
& Ivi dit de he montrer les laftctas (u'a la Per- 
ſonne qui appurteroic un autre morceal. de Bois 
qui 8'ajyftat avec celui la ; & que la meme Perſon- 
ne qui les lui apporta, les vint chercher pour les 
porter ailleurs. : | 

Mr. &enen dit, qu/etant informe par Baudouin 
qu'on avo:s apporte une grande quantite de Taft- 
fetas de France a Wapping, dont on les envovoit par 
deux ou trois Pieces a la fois, pour les fairc vendre, 
il decouviit par ſes recherches une des Perlones, 
2 qui on en avoit confie la vente, & tous: pretexte 
qu'il vouloit en acheter une quantite contiderable, 
H tn dir ds les laifler aux endroits fusdits, d'ou it 
pourroir les retirer fecretement, & Jors qu'il les 
cut fait voir a pluheurs Temoins, 4 en mforma 
tes Officiers de 1x Doane, qt ayarthfſalt lene Viil- 
re, ſur le ſexment de ces Lemeins, .decouvrirent & 
ſaifirent ptus de 49 PIECES de '1 aftetas de France. 

Mr. Gowdet accuſa avlit Mr. exeu de faire un 
Negoce iflicite & pericieuX Avec l# France, fai- 
ſane paſſer de VEtam, & awrcs Marchaadiles de 
contrebande. 

Powe preuve de quoy, _ Fs 
Gommitts, quaire Lettres, qu'il dit etre ecrites 


- 


1 preduifit devaut le 
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par Mr. Keneu; z Certificats, wil dit avoir dvu- 


Greffier de Guienne, avec une FaQture & Envoy, les 
quels Papiets il dit lui avoir ee enyoyez de France 
depuis un mois:par Pierre Koquer de Bourdeaux. 

Salomon Eyme dit, qu'etant alle voir Mr. Hilaire 
Keneu, chez ſon frere Mr. Pierre Renew, on il loge- 
oit alorsz Mr. Zilaire Reneu lui dit, qu'il avoit ne- 
gotie pendant. quelque tems avec la France, ou i} 
avoit envoye de la Poudre, du Plomb, & de VEtain, 
& que $'il voulvit entrer dans ce Negoce avec lui, 
il Tui preteroit 50co liy. Ster, pour le continuer, 
pourveu qu'il lui donnat la muitie du Profit. 

Mr. Keneu avoiia les Lettres, & dit qu'il na ja- 
mais envoye des Marchandiſes ni de vaiſſeaux en 
France, pendant la Guerre, Que de Vaveu & per- 
miſhon du Gouvernement, ſur quoy il $'en rapor- 
te au Chevalier &ichard Onſlow qui pourra expli- 
quer ce que Ceſt, 

Et que pour cequi regarde Eyme, ceſt un hom- 
me ſans bien, & ami de Mr. Barrau, & avec le- 
quel il na jamais eu de Commerce, que pour lui 
avoir paye dix Pieces de Drap, qu'il avoit ache- 
tees de fon Maitre Mr. Paris Slaughter ; & ainſi il 
elpere qu'on aura de la peyne a croire qu'il eut 
voulii traiter avec lui touchant ce pretendu Nego- 
ce, ou lui preter 5000 liy. Ster, pour le faire; 

Et ſur cela Mr. Baker produitlit une Lettre fig- 
nee 1jaac de Ia Croy, contenant des Addrefles, pour 
faire renir ſecretement a Mr. Zyme des Lettres de 
Braxelles. 

Mr. Seignores pela auſh d'ctre plus amplement 
oli pour ſe juſtifier, & dit que la Compagnie eft 
une Mgrate de le pourſuivre, lui a qui ellea de fi 
grandes Obligations. 

Qu'1l negotioit a Lion en Taffetas & en Luftrez, 
qu'il eft venu ici pour ſa Religion, & aime fi fort 
I' Angleterre, qu'il a legue ſon Bien a ſes Parents 
qui {ont encore en France, a condition qu'ils donne- 
ront des aſſurances, comme ils viendront S'etablir 
en Angleterre. | 

Qu'll a prete plus de 4000000 hv. Ster. au 
Goyuvernement, tant pour lui; que pour ſes Amis 
du Pais Etranger, & quau mois de juillet dernier, 
1] avoit entre ſes mams des aſſurances publiques 
pour plus de 105000 liv. Ster. 

Que fonhaitant d'entrer dans I4 Compagnie des 
Luftrez, il acheta 46 Attions a 30 liv. Stet. cha- 
cune, & 336 Attions 2 raiſon de 25 liv. fter. qu'il 
paya argent bas le montant des 336 Attions, mais 
que Mr. Gervaize, Mr. Noguier, & Mr. Ltnze y 
avoit chacun un quart. 

Qu'il fit trouver a la Compagnie des correſpon- 
dants a Tirin, & ui avoit donne credit pour plus 
de 50000 liv, Ster. Qu'il lui,a fait trouver de Far- 
2ent, qu'il lui en a prete lui meme, & a cautionns 
pour elle, a fort petit profit. | 

Qu'il lui a prete 22000 liv. Ster. en nouvelle Mon- 
noye, lorſque la Refonte des vieilles eſpeces, la 
rendoit fort rare, 

Qu'il a fait les principales Aﬀaires de la Com- 
pagnie, pendant qu'il en etoit un des DireQeurs, 
le refte de la Compagnie ne ſgachant comment s'y 
prendre ; $'ils euffent ſuivi ſon conſeil, its eufſent 

2aucoup mieux fait leurs Aﬀaires, mais ils le 
ſoubgcnnoient. 

Que s'il eut Negotie en Taffetas de contrebahde, 
il ne leur ent pas conſeille de baiffer le prix de leurs 
Marchandiſes. 

Que tourcs les Lettres Ecrites, ou par lui, ou par 
quelqu*an de chez ln a De 14 Motte a Rotterdath, ets- 
jent toujours figntes de ceux qui les Ecrivoiens ; 
Qu'il a toujours pays 1es droits de Doane pour 
les Marchanditts qu'it a feceiiess | 

Qu'en PAnn&e 1695 it fit paſſer dans le Piis 
Etranget pout 20000 liv, Ster, &Etoffes de laine, 
& qu'il ne Feff point paſſe F"Annee quiik nen ayt 
fair fortir du Royaume, rmais nin ps Et fi grande 
quantite qu'en 1695. - Qn'1 
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Qu'il a preſentement 174 Attions dans Is Com- 
P22nie, ayant vendu 1c reſte. : : 

Mr. Keneu produilit un Ecrit ſfigne par plutieurs 
bons Bourzeois & Gentils-hommes interefſez dans Ja 
Compaznie des Luftrez, par lequel ils le remerct- 
ent des ſoins qu'il a empldyez a porter la dite Ma- 
nufatture a ſa Perfettion. 

Il dit de pius qu'en Annce 1694 auquel tems le 
Varlement trouva a propos d'ordonner que tous les 
Tattetas & 1-5 Luſtrey ſeroient Scellez, on trouva 13 a 
1409 Pieces des dits Taffetas entre les mains de Mr. 
Seignoret, qui n'avoient point paſſe par la Doane. | 

Que Mr. Seignoret a et+ convaincu davoir fait 
veair ces Taffetas en Contrebande, & Seſt tire 
d*affaire par compolition. _ 

Que la Compagnie payoit a Mr. Sezgnoret autant 
qu*aucun autre lui eut donns pour toutes les Let- 
tres qu'il fourniffoit a ladite Compagnie. 

Mr. Gervaize & Mr. Nogiter ayolierent, que Mr. 
Seignoret avoit achere 336 Attions de la Compag- 
nie a 25 liv. *ter. chacun2 en Societe avec Ceux, 
& qu'il en avoit payc le montant ; mais qu'ilny 
avoit que le quart de ces Actions qui :ai appartinr 
en propre ; le reſte ne lui <tant tranſpurie que 
pour atſurance de Pargen: qu'il payoit pour eux, 
ponr iequel on lui donnoit fix pour Cent. 

Que Mr. Keneu offrit alors de compter la ſomme 
totale an meme intertt, ou d'acheter le tout a 3O 
liv. Ster. par Adtion. ; 

Mr. Lekeux dit, que 1» Compagnie * payoit Mr. 
Seignorer pour ſes Services, & pour Vargent qu'il 
lui pretoit. 

Qu'il lui avoit paye 2 pour Cent, pour la Com- 
miſhon en Jralze, au lien que d'autres n'avorent paye 
gu'un pour Cent, & que pendant les deux Annees 
1694, & 1696, 11 a eu 280 liv. Ster. pour provitt- 
on, ſans courir aucune Riſque, ayant noun ſeulement 
le Sceau de la Compagnie, mais auli: 5co Pieces 
de Taffetas pour Aſſurance. 

Qu'il a receu un pour Cent pour <tre Caution de 
la Compagnie, & que le Chevalier Thomas Daval, 
envers lequel il <toit caution, avoit entre ſes mains 
pour ſon atfurance deux fois la valeur de Fargent 
prete, en Marchandiſes & Effetts. 

Que dA'autres Perſonnes auroient volontiers four- 
ni de Pargent a la Compagnie, aux memes condi- 
tions & avantages; & que lors qu'il leur preta 
22000 liv. Ster. ils ne receurent pas cette ſomme 
en argent fair au moulinet, comme Vavance Mr, 
Seignoret, mais en Credit & en Kemiles tirees hors 
du Royaume & retirees iciz la Compagnie etant 
obligee de porter la perte du Change. 

Que la Compagnie con ratta avec une Perlone de 
Piedmont, gui leur tuurnifſoit les meilleures Soyes, 
avant que Mr. Serignores entrat dans la Compagnie, 

Et qu'ils ont paye aux Correſpondants de Mr, 
Seignoret 4 & 5 chelins pour chaque livre de Soye 
plus qu'aux autres, & cependant ils n'ont pas plus 
vendu cette Soye en #ollande, que. celle qui leur 
coutvit 4 ou 5 chelins moins. 

Mr. Seignoretdit qu'en FAnnee. 1692, lui & Com- 
pagnie fireat paſſer en Doiiane plas de 2000 Pieces 
de Taffetas & de Luſtrez. 


D— 


A Mr. Baudran, (A) 
"Mdeinieur, A Lonares ce 31 Jan. 1695 
E 17 de ce Mois, nous eumes Fhonneur de vous 
ecrire, © de vous prier de Solliciter un nouveau 
Paljeport, - Preſentement nous avons la Lenre de Mr. 
Meich. Philibert, qui #ous Marque de vous envoyer 
ledit Paſſeport afin de le faire renouveller ; nous vous 
Penvoyons ci clos afin que vous le faſſiex & queen meme 
zems vous rendieq nulle Is Soumiſſion que vouz aviez 
faire. Nowe Ami de Hollande naw pas mangue de 
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Metre au bas de towe dernizre: I: Nom du Mattre 
Hollandois qui Je doir Monter © par conſequent rem- 
plir Ia Place de Jean Brady, © en attendant a2 vos 
Nouvelles nous vous offrons nos Services, © vous aſſu- 
rons que ſommes Veritablement, Monhieur, 
Vos tres Humbles, & tres Obe:ſ[ants Serwiteur;, G. & B. 
Quand vous Vaurez ou obrenu ou renouvelle, Envoyez le 
S. Y. P. 4 Mr. Bern. Guillebert a CAL 
Paris <E+, Lion $6% Amſterdam 305. 5 Veniſe 69. 
Genes --- 2, Livourne 62 + a 4. | 
Addreiſ-e a Mr. Nicholas Baudran, Banquier a Parts, 


PASSEPORT du Royde FRANCE 
de par le ROY. 
Norwe. trex cher © bien aime fils Lou's 
Alexandre de Bourbon, Comre de | oulouze, 
Admiral de France, aux Vice- Admiraux, 1 icutenans 
Generaux de nos Armees Navales, Cheſs Deejcadre, 
Capitaines de nos Vaiſſeaux, & Je ceux tc ns Sujets 
armez en Courſe, Capitaines Gardecgies, Gouvermncuys 
de nos Villes &S Places Marirmes, Mat:es, Corjuly 
Echeuins d'icelles, 1 izutenans de Vamirzite, © a rovs 
autres nos Offi.ters & Sujers qu'il appartiendra, SALU T, 
Ayant permis a Jean Brady Commandant le Vaiſſ>2u 
Anglois la Frovidence de Trene tonneaux, de Venir 
d' Angleterre a Vuide dans nos Ports de Calais © Di- 
eppe pour y prendre © Charger des Eroffes de Soye des 
Manufattures de now: Koyaume ſeulement, aller de 13 
en Angleterre © revenir dans lejdits Ports de Dieppe 
©& Calais pour un, © pluſizurs Voyages, © tant qu'il en 
pourra faire dans Te tems & eſpace de ſix Mois, de la 
Dame des Preſentes, avec la faculte de pouvoir toucher 
& entrer dans les Ports de Hollande pendant le Cours 
deſdits Voyages, © jans pouvoir neantmoins toucher au 
Port de Dunkerque, »! crre Charge 4aures Marchan- 
diſes ni d'aurres Choſes que de ſes Vituailles, Agrez, 
Apparaux © Armement, ni prendre dans leſdi:s Pores 
que leſdizes Eroffes de Soye, a Peine de Confiſcation , 
& ſera ledit preſent Paſſeport nul apres leſdits fix Mois, 
NOUS Voulons © vous Mandons que vous ayer 4 1iiſ- 
ſer Seurement © Librement paſſer T repaſſer ledit vaiſ- 
ſeau ſans Parreter, ni donner aucun Empeichement. 
Mais au contraire 1ure Faveur © Aſſiſtance, en cas 
de Beſoin ;, Car tel eſt nowe Plaiſir, Donne @ Verlail- 
les le ſeptieme Four de Juillet, 1695, | 
LOUIS. 
Er plus bas. Par le ROT, PHELYPEAUX. 


Paſſeport de Admiral de FRANCE. 


OU1ns Alexandre de Bourbon, Comte de Toun- 
louſe, Duc d'Amville, Commandeur des Ordres 
du ROT, Gouverneur © Lieutenant General pour ja 
Majeſte en ſa Province de Bretagne, Pair & Admiral 
de France, Salut. Sgavoir faiſuns, que Veu par nous le 
Paſſeport du Rey, de Faure core. Donne 4a Verſail- 
les le Sepricme Four du preſent Mois, Signe LOUIS, 
& plus bas, Par Ie Roy, Phelypeaux, accorde 4 Jean 
Brady Commandant Ie Vaiſjeau Anglois nomme la Proe 
vidence 4 nous addreſſe; Nous en Vertu du Pouvoir a 
20us arrribue a Cauſe de nitre dite Charge d' Admiral, 
Mandons aux Vice-amiraux, Lieutenans Generaux des 
Armees Navales, Chefs d'Eſcadre, Capitaines de Vaiſ- 
ſeau, Officiers de Þ Admiraute, & autres qu'il apparti- 
endra de laifſer Librement © Seurement paſſer © repa/- 
ſewle dit Brady avec jon dit Vaiſſeau, jans lui donner 
ni ſouffrir qu'il lui ſoit fait ou donne aucun Trouble nt 
Empechement quelconque ; mais au conraire route Aide, 
Faveur © Aſſiftance en Cas de Beſoin, En Temoig- 
nage dequoy nows avons figne ces Preſentes, (© 8 icelles 
fait appoſer le Sceau de nos Armes, © contreſigner par 
le Secretatire General de la Marine, au Camp de 
Pette, le huizieme Four de Juillet, MDC XCV. 


L. A. de Bourbon. 
De Valincour. 


Par Monſeigneur 
- LISTE 
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Guillaume Cockall 
Louis Cars 

liaac Chabanas 
George Culvert 
Jean Cabanel 
Thomas Chandler 
Roger C limſon 
Charles Chaufour 
Samucl Clarck 
Simon Cuvelicr 
Iſaac Coullette 
Antoine Clairbout 


Jean Chapelier 


Antoine Fabrc 
Jean Fromſteelt 


Charles Fromayer 
Pierre Gatoiut 
Pierre Gautier 
Daniel Giles 

Elie Grefeulhe 
Charles Genings 
Thomas Jenkins 
Guill. Greenweod 
Garet Gareſon 
Raphael Guilbert 
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Samuel Goulder 


Picrre Udall 
Pierre Valentine 
Jacob Vivier 
Jaques Vinatier 
Jean Vernier 
Abraham V<lle 
Barent Vanderſgel 
Claude Vitoult 
Guillaume Wicks 
Daniel Williams 
Henry Williams 
Thomas Weirherill 
Thomas Waley 
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C haque Metier fa- 
it tubutter 7 ou $ Per- 
lones, un portant 
P autre, comme il a e- 
te cydevant remarquee 


A ce Compte 768 
Meters peuvent faire 
inbhfter 6000 Per- 
lines, & au dela. 
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El "07; IIETS NO0:it1y FE y "UHC FS ; < NOms. los It JH: bu 
dans Londre-. I dans Londre.  J& dts Londres. {5 | dans | ondies,”- 5 
hems err _ —_} == 5 - 
| Aques Aus 4| M1C15]) Courclle | Daniel Gouon | 19 cHceary Witham +1 
}J E4ov, =... 2 Nictolas Cury i] Loonaid Grinon2! 20 | hoinas YWjice 2 
EdOU ADDIL | 2 J-. mn Charp-acier 3] jAgUcs Sauterel -| ſear White 19 
| Robort Andrews 1 Outtiaumc Cuteler I Jaques SOUIT'C (9 Gullume Willmot 6 
jacob AuDTY 3] 1!aac Deitolle $1 Moyle Simith 1] Richard Ware 1 
'jhomas Andrews 11 Frango!s Deane al Adam Seagrave 21 Elouard Ward 1 
Etienne Adcok 1] Jaques Darzeat 17, Ezccicl Slater | Guitl, Weitherede 2 
C laude Builot 4 Heary Delon + Guillaume *0m2s | 2 Dans Londres 67-5 
Giles Bordicr 2| Samuel Ducrouy | Hugues Sheiron 2 TOW 
j an Bzilon l Alitoine D-laſti- 1 Nicholas Smart of Sq 
zenjamin B-outh 2' Ni bota- D-lcoctin 2 Guiiliume Hock PORE,” ; 
] _ Balltot 1! jean Douthiere | thomas Sande: 5 2 PN ng "es CNaUrRers 
Abraham Coque: 1 Baintift. Dapre 1 Antoine Savoye WOO _ 
Tean Bovsily 2 Lonis DavchÞ { George Saveil 2 pon Alvoine | 1 
Jaques Barain 3 lean Duby l 1 homas Hurley , ir Olorizel 2 
Pierre Bruce 2 5. pion Dil Jac 9g Elmund! >t;2'ron 1] Hat: Ain 2! 
lean Branl 6 Pierre Detra';. aut t - JEM 5.47late 2} Nicolas | Archerille | 1} 
Daniel Pandoiiin oye [ex Da'olu 5 [ho:mas S».inhburt | Jaques Vourdon 2) 
Nichol: 1s Broun 53 SIO] (1:1 cr 2 þr. {Nt OtS 1 © iT } I'& Haac BuUC1CLE 1 
[ean Beticom? 3 Jean Veney 4 Jag, Ur al a) Mich) Py d I 
ſean Bateriman 2 Damel Parſons s Pierre Frenel * |. Mich Braaamu | 4 
FranGgots Boire!!t 4 jeair Peter 5 Eti-nne Fouchar «LL Vaac Lo oment ©? 2} 
thomas Burbydy2 | 2 Michel Poveyn Jean 'Frentingnan | Pierre Catany 5 
Guillaume Bolto!1 l Jean Pl. ar - phy | OUNCE | 1} Abrajzam Cicrizny 21 
Paul Barber L Oui Dri >. Jean TFT rolinan | 1] Jean Cann x 2 
Richard Bavett | 2' 1{qAC KORN E-2-4 Martes” Foun liar ' £| Samuel trtiony 4 
[ean B2cton 2 H-onry Pett ; Etienne Girod F 7 Nicholas Clatets _ 
{can Bara Ii Pierre Pio) 1 ſean Halayan 1] Gabri-l Cittany l 
Jean eee 3|Gurlaume Proizay 5 Hentier Head - jean Ducert 4 
Danicl Bungit IiRoger Piater } [.phtaim Howard | 21 Joan Favirean : 
Nicholas c vuretle 16] Thomas Panto 2 Pierre Haudiroy | i] Danicl Giirand 2 
Alexandre Cubhct | David Pouyer 2 aac Huſſe | 2] Abraham Guirand 2 
{an Counor F Frango!s Vaty 4 jonas Hanrott | 2] Louis Gumin If. 
' Jean Cornwell 4 Jaguz 'S$ Guiznar 2. Guillaume H: nfley | 2| Novoll Hauze!l 2 
| George Langbrigo 3'\Daniel Rape 17 \Richard Harliood: = Jaques Haze) 5 
| Pierre Ludigois 3] Andre Rutland $i ſaques Harriſon ' 1] Andre Honcker 2 
Jean Lamon 1] Gcorze Romblcy 2; Thomas Huett | 1] Jaques Loncas 5 
Pierre Lemoine 1] Ifaac Roger 2] Jole-ph Hicks i] Jean Lamille 2 
Daniel Ledu.k 1] 5amuel Red 2} jacob Hap | -| Taques Linet 3 
Pierre Leguicr 1] Urbin Robinion i] Martin Havs 51 Marc Mulero 2 
Robert Melton 6] Nicholas Rainium 2] I homas Tec feries 1 FranCcis Maurin L 
Louis Malfuſon >[Simon Robert, | Samue | Juli an | David Olanier 2 
Richard Mainard 2] ſean Dyer 1] Guillaume Kandall <| Louis Pcler 4 
Tout Sainc Mallerbe { 1} Jean Dagoily -|Vierre keys 1] Pierre Picar 2 
Frangols Martin 2{ Jaques Duduurg 4 Mathieu Leprovet 21 Jaques Plantier 3 
jgan Monfoi 4 2} Pierre Doutua 1: Pierre Lalozier <| Guillaume Poup-c 1 
Erienne Mytot 2] Jean Daly > Etieane Latoreſt Louis; Povrier 2 
Noe Mar'i{hall 2} Jean Deſplancke 3 Pierre Legrand Pierre Pillot J 
Marc Morau 2j Edouard Dalbyking 2 Nicholas Leferre Jean Ouencs 4 
Haac Martin 6; Paul Diculenct Fy Thomas Lecanu Alexandre Reſeguie | 1 
Pierre Martin 2] Jean Dauſy L Joan Lott Joleph Sauy age 2 
Pierre Maton 3i Jaques Dupre 2 Elie Lewis jean SCotr 3 
Thomas Mailon zj Frederick Denis 1 Ezaic Lorrell Pierre Turtin I 
Je an Mariſhail 2] Jean Delacomb 2; Gulaumec Lemay Abraham Verudron| 2t 
Richard Marwell 2] Pierre Deſman 24 Pi ierre Leſauvag” " IT . —_— 
DR OPTI ans /pſmtch 9 
Charles Marzats 1] Robert Exelby 2; Hoary Levefſs ley 55} 
Richard Nichollon 3! Jaques Ellum Jaques Letehier Paul Lacaux 
Edouard Ouldgis 1] Gearge Fido Guillaume Leniger 
ms | ops [n{p-tteur pour la 
Edouard Creeck 3 Jaques Foveault lean Lovet Compagnie @ Ipſwich. 
Jaques Cotfar 2 Abraham Fauiicr Jaques Ledoux PL [4 
Jaſper Clarke 2] Jean Fumclo, Jaques Vacher En tout 768 
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_ IT > A - N 4. A oP 40 \ 5 . , - 
COMPTE dune Verne de Soyerics de France Yendues a PExtinftion de la Chun, !, 
le 17 Fevurier 16998. 
: \ 4. 8 
Not2. ue les <1 Pieces Suriaintes / urent mes au Bureau de la Coutume ( par Permiſſion du Gouvernement” 
par Ia Compaginte des Lultreq, peur dewromper la Nation, 0 queelles etortent de leur Fabrique ; le Nom do; 
Ouvrters, le I'6is,, © F Aunage Kemis par avance audit Gouvernement. 
> 
Undy 17 Fevrier 169; a deux heures aprex Midi, Seront Vendues a Þ Extintion de 14 Chandel» 5 11 
Douane, pluſieurs parties deSoyeries de France comme ſenſuir, leſquelles ont &e ſaifies & condeywnse:, 
Selon 12 Loy, © les quelles on peut v0 dans les Magazins du Roy a Ia Dowane, le 14 © 15 du preſent, 
depuis Jeux heures juſqu'a quatre heures apre; Midy. 


Lot—1 qt. 5 Pieces de Taftetas <troits, a 5 5. 2p. par Aune, pour avancer un p. chaque fois. 


1 FLA Joao ; wen : 
Ouvriers Pols Le prix dc 12 ( ompag. 
Acheteurs Aunes. . OCs cs Luftez, 
No $428 52 x Jaques Plantier ———3 4 : 
So Þo Ogg 65 4 Marc Mulcro 20-5 : 

ES. c *Co rar Cop 7 Nu 
Fen! Nitre —— 6 2 $177 65 5 Jacob Aubry LE 155 Ys LICK dat Cent. Nifcont:-, 
y _ £ "4 . ' Fd 191. 

$162 64 4 Samuel Clark <———=—3 6. 6 ? \. Par Air. 
$©92 64. 7 Jaques Dargent —=—=2- 5;* 5 J 
2 qt. 5. Pieces de Tatteias trroits, a 5. 2 p.par Aune pour ava. un p. chaque {fois 
S2g 3———65 jean Daboos 3 $42 
| fo fo $598 —62 » Oilllaume Wicks ——73 5 = 
Cui reve = E 2 7 2 Zn OC Thomas Witheril 2 $ 15 gs 
 JT-———-5 > Richard Nicholſlon-—3 4 = +19 
d3y2————&4 , Abraham Verduron---2 7 © 
(te. 5 Pieces de T attetas ctroits as 5. 2p. par Aune pour avancer 1 7. 
$159———62 Samuel Clark ————3 13 © 
$. fo $215———65 @ Danmcl Alboat — 12 12 Ss 
For Ainge — 6 2 $163 63 -, Samucl Clark ——-2 10 0 . i 
30g I—64. Jaques Darg-ut. —— 3:10 < | 
$452———61 , Charles Clauuur — 3 3 $ 


14 P1cecs de Taffetas crroits a 5 $2 Þ. 1 Anne POUr AaAVANcer 1 , 


os 
"AT 
Wo WIE 


$126 60 Marc Miro 3 3.0 
Us 7773 62 + Jaſper Clark - hs 8 < 
M7480 Kodan -- 6 2 0.47 J—63 Jean Monford = Dy & a, 
$461——62 ; Nicholas Cholct 3-439 T 
5461 64 4 Jean White 3: -6-- © 


$11J———64 3 Jaques Longat —— 23 2 6 

5 Þ 7399 —62 } Iſaac Lebreman 3 415 Tp 

Henry Gandy — 6 2 8425———64 + Louis Povrier ——3 E 15 4 3 
C4O————64 + Jacob Vivier © 0 
61 { Roger Painter "oe 


$5 qt. 5 Pieces de Taffetas @troits a 5, 5. 2p. par Aune pour avancer 1 p. 


$005 62 Jean Penny E-0 
S. þ. $104 62 4 Jaques' Plantier ——3 7 6 ; 
Fear Mire — 6 4 7888 64 + Jean Verduron 2--6-18 xy 
3024 64 4 Richard Nicholſon —2 10 12 ? 
7947 64 7 Guillaume Henſley —3 4 18 
7 qt. 4 Pieces de Taffectas large, a 6s, 2p. par Aune pour avancer 1 p. chaque fris. 
7165—61 4 Jaques Letelier $70; | 
| " 3p 1 JT LOJ commend 62 Frangois Teſtu ——4 7 12 vo. Po 
Thomas Holmes — 7. 2 632660 '; Pierre Troubct & &-:.6 6.2 
F þ oy & ESTER Jean White EF -O 
5 qt. 5 Pieces de Taffetas large a 6 s. 2p. par Aune pour avancer I p. 
$422 61 4 Jean Poupe $20 
S Þe 6999 G1 4 Jaques Dargent ——4 5 © Sp. 
Gnillaume Vere 7 '$ 6555 61 { Frangois Teftu 47.0 "pf 
' - "Ig 60 3 Pierre Trenell $:4:0 
$412 61 + Jean Boucher 4 10. 6 , 
9 qt. 4gPieces de Taffetas large, a 6 5. 2p. par Aune pour avancer 1 p. 
9399 63 + Jean Connor —4 65 © 
; & Þs: <5. 909379 63 }- Paul Dieuleftet ——4 11 © So: Þ. 
Fe 111 Mire mn 7 _ » 9529 62 Pierre Legrand gs -4::O 5s 10 
9403Z=m=—_G2 [ach Aubry ww 5 1% 
175'Gt, 


% 1+ '» 


an tes 1 5. 7 Lcd 
(Cz) (C3) U IF 


Lot — 10 qt. 4 Pieces de Taffetas large, a 6 5. 2p. ptr Aune pour avancer 1 p. 


No. 7432 61 Richard Maynard — 4 10 18 

» f fo 7616- 60 3 Marc Moreau 4 13 6 5. Þ 

4 tot Medl'y —7 vg $372 62 + [Jean Durand 4 14 © 6 4 
, 705g 61 , Claude ——4 11 © 


11 qt. 4 Pieces de Taffetas large, a 6 S. 2p. par Aune pour avancer 1 p. 


6374 62 3 Francois Teſtu 4 14 2 

$;.'p 7803 61 } Michel Covelle 4. 9 18 5. 

rn Ne = 7" 2 2249 62 { Pierre Trobat ———4 9 18 6 2 
7745 62 + Jaques Trenell $-:3-.0 


Ces onge Tors comer.ant 51 Pteces, ſont de 1a Fabrique d Angleterre trevaillex par les Ouvriers ey deſſus 
#018: Selon les Kegirres de 11 Compagnie des Luftrez ; © les Livres de leurs ouvrters $ accordent rus 4an; 
'. Nowmbres, Contenu, Pots, Qualitex, & Prix. 


12 (t. 3 Pieces de Taffetas large, a 5 5: 4 p- par Aune pour avancer 1 p. 


So 597] ——65 \ 
4 ovm 2 | 
F-11 dlige ——0 1 9706 62 x A 
2583 66.7 
: 13 qt. 3 Pizces de Taftetas large, a 5 5. 4 p. par Aune pour ayancer 1 rp 
| \.Þe 234 58 ' 
C147 llanme Birks —5 5 293 $9 2 
273 63 
14 q*. 4 Picces de Taffetas etroits, a 4 5 4p. pr Aune pour avancer 1 P 
350 615 
S. Þe 353 60 4 
Cenp: Wiſe om ..2 £5J 61 2 
374 y_ 
15 qt. 4 Pieces de Taftetas etroit, a 45.=4 p. par Aune pour avancer 1 p. 
SE by FF: 
Se fe.  5S6=——; 
F244 Ainge ——5 2 390 62 
557 79 
'* te 5 Pieccs & 4 Reſtes de Picces de Taffetas &troit 2 45. par Aune pvur avancer i p. 
955 92 , 
995 77 'sEn 4 Reſtes. 
S Þs 1282 56 
Fean NMire 4 1 997 54 x 
998 539 4 
994 55 
17 qt. 1 Piece & 6 Reſtes de Taffetay large, 2 5 s. par Aune pour ayancer 1 p. 
6 999 36 + Aunes en 0 Refſtes. 
Fear Taylor 6.6 1000 59 


Ces 6 Lots de Taffetas ſont de 14 Favrique de France, & vendus a beaucoup moindre prix que ceux 4 Angle» 
corre, comme i paroir, puiſqu'on ne ſy4voir pas quiils feuſſent de la Fabrique 4 Angleterre. 


Vendu a la Dozane, Ile 17 de Fevrier 1694. 


Aunes_ S þ. SO 
Lot I 322 a 6-2 —— I 2 z. 
2 323 {—— 6 2—— 97 ©- 12: 'o £ 
2 316 + a 6 $g—— 98 18 64 
4. 312 5; "1. 1-3 
? 5 318 7 a 6: 2 95 12 11+ X 
6 306 5 a 6 4—— 4 : 5 
7 245 7 oy ME 6-13 67 
IQ. 306 LJ——a 7 g—— 114 10: 14 
g ©9 251 + a 7 J— 23 18 7 + 
LO— 4 7 g- — 3 27. 
Il 243 }—; 7 J——— i 1 


1043 14 11 5 
Deduiſant la valeur des dites Marchandiſes comme 
elles ont ete vendiies dans le Magazin de la Com- 
Pagnie. 


Proft ſur la vente fait ala Doudne wo m__ I. I 


COMPTZ 


-&V OY $alles- o<trwca ff 2 ph 
_— -"4 wo 1s. * * *\2þ o 


N, 
" 


(D) [ 20 ] 

+ COMPTE dune Partie des Marques & des Nombres des Tafte- 
ras de France apportez de Calais ex Angleterre par les ordres de Joleph Saun- 

ders, Depuis le mois deJanv. 1692 juſques.cnJuin 1694; © delivrez aux Per- 

ones cydeſſous Nommtes ou @ leurs agents; © particulierement 4 Jean Rigden 

pour lors Aſſocie dudit Saunders, lequel delivra enſuite les dits Tatteras 4 

Mr. Didier &. Barailleau pour eux & les Marchands cydeſſcus Nomnics & 


autres, Savor 


a 
\ 


A Jean Rig en, A Seipnoret & Compagnie. | A Diharce. 
Paquets. Paquets. A Paquets. 
; | \ 148|Fan.1692.—1 AC o .169 +} 0 
Jan, 16)E——J pd _ ng Ditto : 1 AP E Jan. _ Ah X 17 
Ditto ——= 1 MA 112 Fev. -1 MA 68 Dittom———2, PP 43 Doub. 
Ditto == 2 BC 46, 47 Ditto 2 BC 24, 25 [Junl994-—1 MA 26 
Dzrto 1 IB1iz Myr —k PM 268 unn—rnn nan een 
Ditts — 2 MA 45, 46 Jul.16932—1 +284 5 Paquets. 
Fronc——--1 MA 48 Ofteb.——2 M 292,293 
Ditto——— I DBV Ditto =» —— 1 MA es 7 5: Boat, 
$77,178, an.16g92.—1 AB 17 
yo _ PM4 aA 11 Paquets, Sepe.169 3—1 IB 4. 
Mars —— 1 C 4 Ditto -1 FD 4 
Ditto 1 FP 385 A Fean Du Maztre. * Ditto 1PP2z 
Ditto 1 LM 3 Otob. IIB 5 
Ditto 1 RW 2 Fan.1692—-1 MA 11} Fan, 1 IBg 
Ditto ——— 1 IB 2 Sep.169 3Z—1 I Ditto ——— 1 F 103 
Ditto 1 PM 267 Oe. ——1 DVM 6 Juini1694—1 IB 2 
Ditto IF £2 Ditto Z Jz 4.6 ZIP 
Ditto i MP1 Jan ———1 9 & ba Baquets 
Fuli693—1 AA58 Zuini694=--2 DM 2, 4 A Mer. Hato; 
Ditto ———1 EE 2 Pm —_— ORob. 16g }---1 IE 1 
"  Datwo 1IM8$S 9g Paquets, Fan. —r DD 16 
Dito=————1 O Fum 1694—1 R 24. 
Ditto —=— 1 IB 3 A Frano: s Grubert, p 
Ditto <=——_—_ FD 97,98 " Ebre pings 
Di ——— 1 FMS Mars 16 95—1 SB 53 A Baraileau. 
Dictonn—— 1 IP 15 uil1699—1 AA ; 
Prirt om umenn—] MP 4 —_ af : AR 4 yo 694—2 O I,2,3 
Septenb.,—- 1 MA 130 Ditto + 6 A Goray. 
Ditts* 1 AD 17 Zan.m— 1 MP 28 Jumi694—1 CH 4 
Ottob. i AD17 Ditto ——1O2}3 Ditto 1 DW 206 
Ditto i FG 79 Fuini 694 —1 DF 2} Ditto 2 EF 17,18 
Ditto n—— II | Ditto 11D x 
Dutto — IO 7 Paquets. ere IE © 
Ditto 1 MP6 Ditto — —1 EP 7 
Fan. -1 AA 9 A Theodore Haultain. Ditto 3 G 2 
Ditto I O 19 Ditto 1EP8 
Ditto —— 1 CB 22” ORob. 169 3--1 MP 7 LDirto Ho 
Wmmni6ga—r THI = 
_—_— | 1 © Paquets 
— 2 Paquets. i En tout g1 Paquets, 


Pluſieurs Paquets ou Pieces de Luftrez de France & Taffetas & Dentele furent auſly delivrees 
a pluſieurs autres Perſones cy deflous Nommees, Saver Mr. Didgp', Mademoitele Maſon 
Mr. Buckley, Mr. Singleton, Mr. Corbuzier, Mr. Wrags, Mr. Hart, Mr. Swething, Mr. Toms, 


8 Mr. Ripper. 
Fean S anders, 
OO COMPTE 


þ 


(E) [2x] 

COMPTE des Taffetas, Luſtrez & Denteles de Sove, Embarquez 
£2 Calais ex France depuis [2 10 Avril 1692, juſqu'an 20 d'Oftobre 169 3 par 
Heffieurs Pigauit, Guilbert, Mollien & Hautefeuille & Jaques Hayes, 4 
{addrefſe, de Pierre Baraiilcau, autrement Guitton, autrement Morice 8 

| Dina Maſon (0 ejje dudir Barailleau) pour Plafreurs Mirchands dams Lon. 

4 cares, ſciv. Picrre Gorey, Seignorert, Baudouin©& Santini, Miuy, Du Maire, 

Goudet, Longueville & Barrau, Gyraulr, Debilly, MA. Auriol, Mont- 

brun, Gouder, Wayemberg p2:r Diharce, Bedford, Madeimoifele Parthon, 

Sc. Leſquelles Marchardiſes furent miſes a terre Clindeſtinement en Angicterre 

dans la Province de Kent procke les Marez de Rumnev, dans les lienx 3p9ctle> 

en Anglois, Old Stare, St. Margaret, la Warren, Brackman's-Barn, Run;- 
rcy, Warren, & Hcerenbay & Keculver, proche ou aux environs d> Pile de 

Thanet & delrorees entre les mains de Jean Thorpe, axtrement Jean Jacob, & 


Bnjamin Hul, autrement Oliver, autrement Le N cerc, por les fazre rezdre 
d , 9 . - > 4 go J _ 
a Londres, {CS UNES A.ns, CJ) pariy des facs VE petit Ch: bn, A HUTVES ans 4: [ 
barriques de Coufrreſe, Vaurres appertees par des gens enviyes expres dans un 
[:cu appelle Shoake prache -Gravcicnd, W þ1ts appoitces 14s dS batteaux DAY 
Thomas Dewy & Thomas Mandry de Greenwich 4 I.ondres, & /-> tear 6:6- 
* zt apporte & delivre 2 Pierre Barailleau, oz 4 Nina Maſon, ex (1 mailt;: : © 
. = —_ - .* ; 
par contratt entre ledit Baraillcau & Thorpe is devoicnt partazer exilemey; * 
entre eux deux, Cirg Cheilins & Six Penins four chaque livre pexait de loy- 
| eries que les Marchands cydeſſus Nommez awvoient accorde de lewr payer 4 la lin 
©. . "i i od y + «| py * S - 
| raiſon deſdites Marchandiſcs, © Six Che!7us pour chaque livre pezant de Den 
eles de ſoye. 

\ | Nombre 7 1" © *Noms des ommiiion: _ 
remsde VEmb- Noms dez Com+ des Pay. ; [Cem ;Ad- | ©. :1:=,HAIFES a Caiazs pour l-5 Nombre des Pa- 
1:quemen: 1692] milfionnaires a | envoye? | Rryucinent ity Marchands de  £0r-jyucts eavoyer icy. 

Calay ea France.} icv. Ares. : 
Par Leagues | | Far Piqurts. 
[9 Avril Bernard Guilbert| 5 "I Fan. Bernard Guilert 8 
I 9 Dit — Guitllan. Pigauit |25 | Few, ——- |Grullay. Pigault =— | 7 
0 May Faques Hayes-—| 3 12.4. Dir; ——| Bernard Guibert — | $8 | 
; . | » oy of 
Ditto —— |Suillau Proats't- Iz | Ditto -—— |[Gmiianu Pigauit — |} 
{ 8 Ditto om Ditto - Ly i O Nizrs A (nto — e___— Oo 
Maſ a (Dit ICT | ; | 1 Da Maitr.. 
+ Aouſt _ [- 7 | 15 Ditto =— | 3c: trard Gualbert — 7 © Foe. 
Ditto——-|Faques Hajes—| 7 : = Scigniret. 
9 Ditto ——- |Guillan. P rgartr--|41 126 Ditto -— jMtien & Hanutefeuille| 2 Gomudet 
Ditto —— [FaquesFanes —- | 4 F Avon —- |[Grillan. Pipaiit ————| 8 
[ 6 Ditto +-—- Guillau, Pigau't- -(4O 1 0 Dates — Bernard Cul. xt en z 
5 Sept, —— [Ditto —— e—i5 '5 Dito ——|Guil.au, P;gauit 19 
C j 4 - 
: r . Pour 7905 17 it 
| — Suoumoumas wow w { | 'S] - : EA 4$**Q 1.4:e 
p Ditto Ditto Ditto ==—=s| Mo{[;en & Hautefeus.7c 4 21trement Gaz 
15 Ditto —fDurto —15 | PB . 
I4 Ofob. —-- |Bernard Guzlberc|1 8 Q Ditto — Jaques Hayes — 
4. Novemb.--- |Gui7an. Pigault--|2 L : 9 May- Grullau Pigault 4. 
I4 Ditto = — Ditto - an—_ 6 Trun Ws Ditto e—_ 7 
6 Decemb.—|Ditto—-—— | 6 8 Ditto — [Bernard Guilbert——| 4 un Du Maitre 
F Un. as M: | , ; C Pour Daz:icl Smu;h 
_ daie = - Diziteto- Mollian & Hautefenille 2 <” autrement Gor 
LEED onmmmmn [LI gD SO een meer C 4ct. 
9 Ofob. — \Gutilau. Pigault {1 X 
| 439 Paqu. LO Ditto —= «| Mollzen & Hautefernlle| 6 
| | ; 
| l 141 Pagaetrs. 


En tout 510 Paquets 4 10 Picces par Paquet font 5800 Pieces, 4 12 /. par _ 
Piece font 69600 livres Sterlin, comme il paroit par pluficurs Lettres Entre 
ics mains de Jean Thorpe, parmy les quelles ſe trouvent 142 Lettres de Ba- 

I 


r.iieau qui ne ſont pas ſignees. 
Fean T horpe. 
& $ U: 


(F) 1a] £ - 
Un Compte Particulier de plufieurs Paquets de Taftetas delivrez par Charles 
Brown, 4 plufieurs Marchands cydeſſous nommes, depuis le 15 de Sept. 1691 
joſpues au 12 de Jan. 1693 Receus par ledit Brown de Jean & Guill. Garlanu; 
& Guill. Bayle 7 de Lewis dans Sullex. 
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15 Seprelog1,'s 1 
26 Octob. - 
I} Novem. — 
16 Fan. 16g}. 
13 Ditto 
19 Dino 
Dito 
Ditto — — 
Auvr,169212 
Ditty —— | __ | 
Ray ” — 
Odob. ——3 2 7 L—1 Pa.'1 Pa.'2 Pa. 
D110 2——]1 £Þ. 4$——— 
DeEecem —- 2———— 4—-— 
Novem, —\———— ' 
Decem.—-$ 
Fan. 165g *j15— 
Few. [.—— 
Dit ——|5 — 
Ditto n_ G—— 
Mars Gm 
Ditto —— 
Ditto16g 312— 
May- Z 
Sept, —L— 
Ottob, —-—— | 
Novem, —'4 
10 Dito ——|— 
24 Dino —— 
2 Decem.- — I— 
12 Fan, 16g3.1——2—-'3 2- SH NT Ate: 
| [87Þ127:p 199 Pal34P. 35Þ13PAcoPÞ11 Pe GTA; 5 Hale ia [5 Pale Doe 


[ 
| 


Cn a oublie de declarer, que parmy les Pa- En tout” 45$ Paguets & 2 outre pluſicurs autres Cans 
quets dclivrez a Wayemberg, Auriol, De- adrefſe, leſquels a 10 Piece par Paquet, "an 1685 
Seyne, Midy, & Gor:y. &C. 11 y avoit pat- Pieces, & au prix de 12.0. Steriin rar Piece montent a 


my, des Denteles de tuye. 56220 |. - 
C harles Brown. 


—_— 


(G) 
Dirett;ons a Jean Brady, pour ce qu'tl auroit 1. faire en 
cas qu'il fut pris par les Francois. 


MI Fean Brady 1] faut que vous ſuiviez les ordres cy deſſous marguez. 

En premier Lieu, voicy une Lettre fans adrefle que vous devez toujours garder 
cachetce fans Vouvrir, juiques a ce que McfTeurs Mollien & Hautefeuille vous Fordonnent. 

En cas que vous feuſhez pris par les Fraryois , il faut que vous Ecrivicz a Mclizurs Mot- 
lien & Hautefeuille 2 Calais, mais ne le faitesjamais, ny ne | enterpreneZ jamais juſques a ce que 
vous ſoyez ſeur que vous etes dans un Port de Frarce. 

Mais { vous paſlez heureuſement, pour lors il faut quz vous delivricz la Lettre cy defſus 
mentionre: 2u meme homme a qu! yous devez delivrer vos marchandiſles ſur la c6e. 

Comme vous allez par Helveerſluys, i| faur que vous vous Informiez du Convoy pour Hy! & 
Newcaſtle, & pour lors acquittez a Helvoer comme en Leſt ; f non, prenez yore tems pour 
partir is joir, afinque yous puilſicz, faire vere affaire la nuidt ſuivante. 

A 


(H) 


"5 ' . ij 7 1 - , . 
A FiTone-:le Committe Memz:e an Srjet 


7 # ? A % 1 JN -Þ ov © El \v1L > 
£O [7 nNEGHETE ae lo Compa®z ine 1&0), ale 
' 4 _ - 
aes Luitrez., 

La Feponje de \ean Sanſor, S-cr2tatss des Donanes 


fe fa Maj-ſte, a un Orare dalit Commit? du 14 

dy prejent mis ds Mars le requerazr la d. ſus. 

tl. De met? devan: I:dit Comm.te, un compie de 
I: compoſition ques Wir. Selgnoret aV%!1 [ole pour 
d2s Marchan.tij2s, quit lu auvciint tre Jatft: F pour 
5:2 ROYe 

I. Un compre de Por qui avoir &e ſaiſ, comme on 
le waifparinis bors du Koyaume, © de quioy il eft 
duenu. 

II. Un Compte des queintizex d2 Lain's qui 07t Ge 
Jaifizs comme: on les wanſportott bers {fu roy anne, 
depuis I: mots de May 15;1. 


Jur obzir 5 votre dit Ordre, jay faic rech-rche 
P tant cans ies Magains au Rov, q.i2 parmi les 
Oilers employe? ans laifies, & je 2 trou'e point 
Gio iV{re Selgncr.t aVtriait QuUTUNE CON?) 'QMION PuUur 
aucuncs Marchangiſes, qui ul ayent etc lalie> p0.r 
I Roy, Mais e trouve quill y a environ un an, ou 
davantage; quiil fir compoſition pour plugeurs In- 
formations Perionelles, fur IS queiics Mr. 4 ord 
chetchur pour le Comte de Sufj-x le P-u luivoir 
pour de Taffetas d2 France, & autres Marchanailes 
detZendies, gu'on Gifoir qu'il avoir receaes & jxur 
dautros puni:ions perlunell>> qu i] avoir encou: ves 
par ce Moyen, qui montoient a une ſomme con!:de- 
rable, de la quzlle compoition lean Ford peut 
r-ndre compte. : 7 

Pour le Second. Je ne trouve point qu 1] y ayt eu 
aucun2 Partie d'or qui ayt ete laitt pour devolr ctre 
tranlporte, outre cette Farm Qu apParrenby a 
Mr. Seignoret, dujquzl je renuls comp e la derniere 
fois que je fus par devant vous; i cen eſt une pe- 
tite partie Or & d Argent de la valeur de 26.4 
liv. Ster. qui fut failie depuiz peu a Leverpoole, 
etant mis a Bord pour etre port? en Irlande, 

Cuant au Troiſeeme. Je vous preſente un Compte 
dc 1a quantite des Laines qui ont ct> faittes comme 
on les tranſportoic hors du Royanme depuis le 
wois de May 1691, lequel Comp:e eft mis en rel 
ordre, Pour ce qu! regard®e 1” Tems, EC Lieu, la 
Quantite & Valeur, qu'il eſt facile de ie voir dans 
un clin d'ocuil 3 & Pay creu qu'il ctolr mien de le 
mettre devant vous par Ie> Propres Otliciers, Se .1- 
 wvair Mr. Earle Grether aux laities, comme cLanT 
Pius propre Aa Vous reſoudre lesdithcultez qu ON | euc 
obj:tter a la Ledure dudit Compre ; & $1] vous 
plait me commander queique autre choſe, ;e ſuis 
pret d'obeir a vos Ordres; 

7 0:14res de la Doviane Soumettant humblement le 
le 18 Mars 169}, rout a VExamen de vos 
Grandeurs. 


Jean Sanſom. 


Canipte de tout UOr qui fur ſaift comme on le 
tranſportoit hors du Royaume appartenant a 
747. Seignoret, le 4. Juln 1696 par Tho- 
mas Walker. 


Ur Sac qt. un Lingot d'Or, 26 Louis d'Or, & 1210 
*GuiIneEsS» i 
Le Lingot d'Or & les 26 Louis d'or furent de- 
livrez le 30 Fuin 1696, dont la moiti- appartenant 
a ſa Majeſte fut payce par une Taille datce du 23, 
& les 1210 Guinees furent payces dans I Echequier, 
comme il paroit par une [aiile datee le 23 Fun 


of i 
109 Pour le Garde Magazin, 


Br. Damwney. 


[ 23 ] | 


(0) 
PROPOSITIONS Communicuees a la 
Compagnie des Iuſtres /e 6 de Juin 
1695, par Alonſerencur le Duc de Shrews- 
b ary Secretaire d Fthr, 


| F te comme le Roy & Iv Park mint ont don- 
n: toic2 ſorre dencuuragement 4 la Com- 
P4gni.* ues Luftrez, on duir Satterdre que ladite 
{ 031 Pagnte En echang2 rendra quelque feryice. ay 
CGytyernement. 
_ JL Que dans la Conjondture preſ-nte des AC 
fairs, Pexperieace nous monire, que la vore 1a 
plus ethcace pour incommoder la France, Cit de 
r:uner leur Commerce : Que le Duc de Savoy? jui- 
quit n'a point fſuiri Vexample des Alliez, en de:- 
{enwant Is Marchandifes de France, par 1a ma::- 
qu: du Drap, dont i} a {rand beloin, & dont if 
taur qu'il le fournitſe de France, a moins que I fa- 
gleterre n'y fupplte 3 & que ti on pourvoit rendre ce 
COMmerce pratiquable, il detfendroit toute iorte de 
Negioce & de Commerc: ave. la France. 

11i. Quill cft juge necellaire d'etablir un Com- 
merce entre I Arglererre, & le Pie4mont; que nous 
[ur feurai:hons des Marchandiſes dzz Manutactures 
d Angleterre, & recevions d2 la en Echange, des 
Soycs, de V'Huile, du Savon, & du Papier. 

IV. Que la Compagiic des Lufirex employant 1a 
Sove d> P:c1.39ue dans leur Manufatture, ſont les 
P-U5 progres a LOMMENCer ce Negoce, & pour ce 
fjet, 15 recevront tour PEncouragement & Af- 
11:tmree, qauz l« Gouvernement leur peut donner. 

V. Que my Lord Galouay donne avis, quil y a 
plus granl commerce a preſeat pour la Soye en- 
tie 119n & le Piedmont, qu'il n'y ena eu depuis 
pluneurs ann, ce qu'il touhaite d'empEcher ; & 
dit Gus: Son Altefle Royale fera tout ce qui ſe 
Peurra faire pour etablir un commerce Mutuel, & 
pour encuuragtr les Marchands Arglois. 

VI. Que les deux Mers etant a preſent libres, 
par le; trequents Cenvoys qui vont dans le Dezrois, 
qu'on peut envoyer droit a Final du Plomb, de 
I'train & autres Marchandiſes peſantes & les Draps 
fins par la voye d' Allemaigne juſques a Twin, & 
qu] (e.oir a propos de faire quelque efſay pour 
yoir comment nos Manufattures d* Angleterre Ie 
deDiteroiznt en Piedmont. 

Vil. Que tf la Compagnie des Luitrez vent exa- 
miner c2 tz aftaire, & donner leur atiftance- a ce 
deſſein d'cmpecher Il: commerce _— en Eia- 

liffant un t21 Commerce avec lePietmonr, le Gou- 
vernement donnera icy a la Compagni? toute ſorte 
d'encouragement, & leur procurera hors du Roy- 
aume tous les Privileges & les Avantages qu'on 
peut obtenir. 


a White-hall, /e 6 Juin 1695. 


Meſſieurs, 


Onlſeigneur le Duc de Shrewsbury m'a com- 

mande de vous faire rendre ce Papier cy 
clos Je ſuis 
Meſlieurs, 


Votre tres humble Serviteur, 


CY 


Au Committe de la Com- o iy Pies 
pagnie des Luſtrez. -' v, JAFD. 


dw 


COMPTE 


er ee,” —_ — 


(K1) [. £4: 


Py 


COMPTE ae I fromt Pye par Ar. _— - MVirs. 
Everden, Ar. Ba railleau, Atr. Pearic, Ar. Saundcrs, * 
Ars. Garland, Mr. Ravaud, C9 pour les Dries d de De. 
ane, par POrdre de Mrs. Auriols, Ar, Dumaitre, 7}. 
Longueville & Compagme, Ar. Barailleau, Mrs. Gru- 
bert, Mr. Barrau. * Mr. Scignoret, _ il parut par 


pluſrenrs Grand-lrures de Mr, Lambert, margue A, B, C ,D, E. 
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H LISTE 


(L1) WS 


LISTE ac tontes les Perſonnes, quti ont ete Pourſnwvies, & Contalncaues, nu GUE Ont COm- 
poſe pour avoir apporte des Soyeries de France & des Dentelles en ce Piis, depris P Ammce 


1690. 
En Naiſh contre Frangois Grubert pour avoir fait porter  Convaincus Comp. pour, 
600 liv. pelant de Soyeries de 'France, & 100 liv. pelſant 220 co & pays 
des Dentelles de France. : 
Le meme contre le meme, pour la meme Quantite e de Soye- 
ries, & de Dentelles, lvy ayant ets rendiie entre les mains. - 6 ne Ihe Of PETE 
Le meme contre Fear Dumaitre, pour avoir fait porter | | 
500 liv. pelant de Soyeries de France & 107 liv. pefant de 125 00 5 pays 
Dentelles de France. | : 
Le meme contre le meme, pour la meme Quantite de Soye- : 
ries & de Dentelles, lui ayant ete rendie entre le3 MF 125. 00 © Pdyt © 
Le meme contre Fean Goudet, pour avair fart porter 100 | : 
I:iv, p-lant de Soyeries, & 25 liv, peſant de Dentelles, SO GO ©, paye 
Le meme contre le meme, pour la meme Quantite de Soy- & 0 \ ", 
cries & de Nentelles, luy ayant ete rende entre les mains, - paye 
IP 1Eemc con re Barth*lemy Middy, pour avoit fait porter q ; 
© liv. peſant de Soyeric de France, & 199 liv. pelant de 125 co of paye 
D: ntelles. - _ —— 
Le meme contre le meme, pour Ja meme Quantite de Soy- 125 00 of Paye 
erics & de Dentelles, luy ayant etc 1c:1d ue entre les mains, - 
Le meme contre Pievre Longueville, pour avoir fait porter 124 02 of paye 
509 liv, pelant de Soyeries de France. £ | 
Le meme contre David Barrau, pour avoit fait porter 500 , 
liv. pelant .de Soyeries de France, & 20 liv. pclant de Den- 6G CO of PAYC 
telles. — - , 
Le meme contre le meme, pour la meme Quantit- de Soy- | 66 ©0 of pave 
eries, & de Dent-lles, luy ttant rendiie cntre les mains,—— | i 
Fean Warden contre Guillaume Grover, Pour ai eo Ir fait por- | | 
1192 OD O*f5 1 16 7 Paye 


ter 149 Pieces de Tafftetas de France, qui lui turent rendiics 
entre les mains. — — 

Edouard Anderſon contre Abel Buroughs, pour des Soyeries & 450 05 &f 20 oo 0 02 a ern phones 
de France qui lui etoient venues entre 12s mains. le ©—__—_—_— POuUr 
Charles Sherman contre Dickſon, pour des Soyeries de & 525 oc 5 iGoreft ro. 

France, qui lui etoient venues entre les mains. "iS > CL ERFUY, 
Charles Sherman fit des Pourſuites au nom du Procurcur Ge- 
neral contre Guillaume Amis, pour des Soyeries de Fr ance, % 55 


I] fit des decouverte: 
I aux Commiſlſaires ain 
X ft i's compolerenr a- 


qui luy etoient veniies entre les mains. ——- —— vec lui. 
Edouard Anderſon contre Guillaume Egerton, pour 225 liv. | 

peſant de Soyeries de France, qui lui ctoient velves entre les 25 09 of pays 

mains, po A061 PL 
Le meme contre Iſaac Rickeſtes, pour 250 liv. pelant de Sw-) — * 

eries de France, qui lui etoient venics entre Jes mains. —— G2 CO of PAye - 
Edonard Anderſon contre Robert Norman, puur 225 liv. pc 

'fant de Soyeries de France, qui Jui Etoient Vveritics Entre hy 65 00 II s'en eft Fuy, 
mains. _— — 


ter 250 liv. pelant de Soyeries de France, & 50 liv. peſant de 
Dentelles. 

Le meme contre les memes, pour la meme Quantite de 
Soyeries & de Dentelles qui lcur etoient veniies entre les 


Ils n'ont pas ett 
252 29 Of pourſuivis. 


Fean Naiſh contre Fean & ſſauc Auriol, pour avvir fait pur = 


mains. OT 


Fean Couchman contre Thomas Evans, pour Ja Penalit- de 100 00 © pays 

-©0 iv. pour avoir fait porter des Soy Erie de France, | ok 

Le meme contre Frangois Holmes, pour 390 liv. pe!ant de | En Bey 

- Soyeries de France, & 400 liv. pelant de Dentelles dc =: 49- OO. C1443: 
qui lui ctotent veniies entre les mains. | 


Fean Ford au nom du Procureur General, contre Pierre 
Barailleau, pour des Soyeries de France, qui 1 & toicnt Veniies> 2100. OO < 
entre les Mains. o—mmn——n— 


A 2 POS a VO 4 
p Joſeph Beverton contre Foſeph Sanders, pour la meme of- j 220 66 , payc 
Cc ” EEE RDAILOND 
+ d) Toner . 2 } 23'F 
Fean Ford au nom du Procureur General, contre 7-re 150 - La 
Goray, pour la meme offenſe. — | me 
Mr. Ford av nom du Procureur General, contre Erenne j 
paye 


Seignoret, pour des Soyeries de France qui lui etolent veniies 3009 Þ9 c 
entre les mains. — — 

Fean Naiſh contre le meme pour la Penalite de 500 liv. [50 ©9 c 
pour avoir fait porter des Soyeries de France, & des Dentel- 
Jes. G—_—_ pm——__—_ C_——_—_ 

Le meme contte le meme pour une partie de Soyeries de 

France, qui lui toient veniies entre les Males —— — _F 


d 150. 00 C 


e* 


$= © [27-7 


Ls meme contre 7 aurens Noakes, pour ta Tenalite de £00 ? COU HINeuS Comp, pour | 
ii Pour avi: fait porter une partic de Soveries d! France, 5 59.00. of Pave 
Fe meme confre GutYaume Garland, pour la meme oftenic. ? 50 co of pays 
L2 meme» contre Z/eary Tapsfield, pour la meine vitedle. — e | 59 00 of pay2 
Fean Geldiam contre Riba d Parker, pour la prnatite de / 
£00 Iv. pur avol: alt porrer wie Parlle © S504 efied i 20 OO ©| paye 
1*ai3 ECangers; —— — 
Fo menccoincel: mens, poar 12 meme offents. ow — > 20 co cf paye 
Team For.t..otwnre Team [2c © M1, Þ Mr SUNCI i, d-* Fran ©, 
Hy Jo e701 AT VENUES ENLL? IT5 MUS. ————— C 1400 09 C En Priſon. 
Fe Nails contre Fean {1 riſen, por la Ponalite de 500% 19 co <| Na pas te 
Tt, POUP AvoT fall Porky ine Pate de Somrics de 1 Tanke, - 7 __ |] pourlaivi, 
L= meme contre Fe! ir unlm!, pour lumenic ofente. -— f _ Th 0 
Le meme conire ir? Coiter, pour la meme offente, — P eta 
Le meme contre Maris Oliver, pur Ia meme vitcnie. — © WE wy gf 5n ontpoint 
Le mem. comre Thomas Crouch, pour 14 encmeotente. — P 35 00. CI Ferepourtuivis. 
L- meme cemre Fean iFard.n, pour la weme nent? | $0. CO < | 
Le meme contre F4;#*5 Tully, potir la Fenalitede 500 kv. ( " F J | 
pour fairc rcadie 200 lv. pelant ds SuyErics ds Frence, & *5 99 OL UE Procez elt 
2 itv. peſanr de Dentciles, fnu. : 

Tojue S$17p!o contre 5 ofoph Enckley, pour des Soveries de C ED © 605, con; No 
Zrarre, qui ju e.0Thnt Venics entre 175 -12inss —— 1. 549. 09.0 > rhe —_ ER 
Ten Nailh contre Thimis Demy, pour dez torcrics f WY Bn ? i oy 

Franc? Qui foi etoikent venbes enire 163 mains. —— | $ -- $00 £0. .&,702 09.1 Page : 
Feail £64 contie Jeam Maſcarct, pour la Penuits de 504 c I CS 
I;v. pour avoir fait p:rrer une par:ie de Soyeries de France, | 40 20 Ce Poce? oft tcl, 
Toſoph Bevert6, contre Edward Singl:ron, pour 1a meme C 145 60'0 En Prifon 
oftenſs, —— - nn nears brennes w = 
Le meme con re Fea Porter, pour des Soyeries de Framce, 4 240: 66. H L FP: : 
. YOu © IE Bp . | 9 Do C e Procez At hni. 
qui Iu erorwne venues entre les mains. | } 
Le mein? contre Fuques Porter, pour la meme off-nie, =- 7 145 £92 £ Le Procez eft foi, 
Le inte contre Thomgs Greeble, pour la mcme offeiie. — > 249 co G paye 


. - 43473 - "a. 'N ( F I, 3,2 1,4 31 .2 7 . ” , 
_ Edouard Marun contre Edouard Kazwellpor un Deveacrunt, 13 c6 $; pays 
CTorme d< Loy) pour une partie de SOycTIC.. — | | 


(M1) 
A I'Honnorable Commiz!e Nomme au Sujet de la Requere de la Compagnie 


Royale des Luſtrez. 


, 


Kepoirſe des Commuſſaires des Deiyes de [a Najeſte 4 1m ordre ds dt Committs, par le- 

quel ils ſort requis de donner andir Committe un compte des Dy oits Gir'0n a payeL 
porrr les Taifetas & les Luftrez, qui'on a fait vemr dans ce Royaume ces Sept der- 
. Comme art ce 544 a tte retire defdits Droits a Iz Dowanc durant 


, 
Ar OO 2-16 07 
MIO1 7 M7 ACC. 


A 
le meixe tems. 


Efdits Commiſſaires, pour obeir audit ordre, produiſent ici, devant ledit Com- 

; Mitte ua Compte de toutes les Marchandifes, qu'on a fait venir dans le Roy- 
aumc, ou qu'on en a tranſportees depuis le 1. Mars 1693 (au quel tems un Droit 
particulicr fut impoſe ſur lefdites Marchandiſes) juſqu*a Norre Dame de Mars 1697, 
icquel Compte elit diftingue par Pieces, '& Livres peſant. Avec un Compte des Dro- 
its reccus & retirez pour les memes Marchandiſes. Et ils prient le dit Committe de 
remarquer que juſqwa ce qu'on ett mis un droit particulier ſur les dites Marchan- 
difos au mois de Aars 1693, leſfdites Marchandiſes paſſozent en Doiiane avec les autres 
Ftoffes de Soye fans diſtinction de Nom, ce qui fait quils ne ſgauroient deduire le 
dit Compte de plus haut. 


Dies lh 169k. comm 
Walter Tonge, 
Sam. Clarke. 
Benj. Overtoy. 
Robert Henley. 


COMPTE - 


(Mz) 


[287]. 


COMPTE ae laQuantite c+ des Droits de Douane des Taffetas & des I nſtrey, ippo: toc 
ic, & tranſportez, hors dn Royaume, depms le Commencement de P Atte d:: 1\'. +. N. 
Guillaume & Maric, lequel Ate met un Impot Adaitionnel [ur plufrenrs Sortes oe Atlgar- 


chandiſes qi entreroient e2 TDouane aprez le 1. de Mars 1663. 


Pr lenuel A-le 


\ CII$7 E 


autres choſes) il y a une Impoſition diſtinite fur les Taftetas & les Luſtrez. 


Entre en Coutume. 


Depuis le 1. de Mars 16g2, jutqu'a 
notre Dame de Mars 1694, 


—_ 


Julqu'a notre Dame de Mars 169g5---423 qt.—— 


Julqu'a notre Dame de Mars 16965---230 qr. 


Julqu'anotre Daine de Mars 16g7---448 qt. 


11 n'en eft point entre en Douane 


depuis ce Teins la, 


Sortis hors du Royaumec. 


Depuis le 1. de Mars 16g;, pips 
notre Dame de Mars 1694—— — 


Juſqu'a notre Dame de Mars 1655 


Juſqu'a nd:re Dame de Mars 1656 


S<AVoir, D:vits d- Luulilc. 
Pieces. Poids. 1 7:2 Ch- ' OW. fo 
L5O1-- 921. 14 GIL 
$1 Pn — $O1 ' 17 oF 7 
1591 —— 970 13 Q1 
1199 Ut. 42803 — 3-15.06 
Poids. D. o'ts Retirez, 
g93—— 56 06 0&8 
129 ;-———74 11 $- 
— zo 6. og 
IN 4603 4 ——=—=266-* 11 07 


duſqu'a ndtre Dame de Mars 1697 


NOTE Z. Ou'on ne peut Point donner de Comy'e comtien de Tafferrs & de 
en Douane, ou Sortis hors du Royaume ava.t 


Luſtrex ont &t6 Entrez 
I2 1, de Mars 16g?. acaule qu'ils y etoient entrez 


comme les aurres Svyeries, & qu'on ne Prenoit pas varde a cette Difference d'Eſpece, juliurs a 
ce qu'il pleut an Parlement d'impoſcr Un Pills grand Droit, & de deffoidre den aPOUTItcT tans 


Permiſſion. 


Par Chai {es C; tacfe. 


— 


Le 


T. Il 2 &te Reſolu, &c. 

Que cCeft VOpinion de ce Committe, que 1a 
Manufa&ure des Luftrez & des Taffetas Etablie 
par la Compagnie des Luſtrez a ete fort utile & 
avantageuſe a ce Royaume , en employant un 
grand Nombre de Pauvres, & empechant le 
Tranſport de n>rre Argent Monnoye dans le Pais 
Etranger pour y acheter ces Marchandiſes, 


11. Keſolu. 

Qu'il paroit 4 ce Committe, qu'un Negoce tres 
prejudiciable a Ete entretenu avec la France pendant 
Ja Guerre, par !e moyen du quel on a fait venir 
en ce Pais des Taffetas & des Luftrez, d'une ma- 
niere illicite, en forte que le Roy a ete fraude dc 
ſes Droits, & nos propres Manufactures riunces. 


III. Reſol. 

OQu'il paroit a ce Committe que ces memes 
Vaiſſeaux, qui apportoient des Taffetas & des 
Luſtrez, emportoient des grandes Quantitez de 
n5tre Laine hors du Royaume. 


IV. Reſol. 

u'a la- Faveur des Vaiſſeaux qui apportoient 
des Taffetas & des Luſtrez de- France, & qui y 
tranſportoient nutre Laine, la France a ſceu ce qui 


% 


Committe ay. Examine le Tort, prit les Reſolutions ſriivantes, Scavor. 


{> paſſvir ici pendant la Guerre, & les Ennemis du 
Gouvernement le jont evadez de la Juſtice, & font 
lorti> du Royaume, & ont en de tr-quentes occa- 
f1ons d y revenir, pour y conduire |c1urs p=raicieux 
Defleins. 


V. Reſol. 

Que toutes Perſonnes, Jenrs Adhorents & Parti- 
ſans qui feront convaincus de fair2 venir en ce 
Royaume des Tatfetas & des Luſtrez contre les 
Loix, & qui un mois aprez leur «Conviction ne 
payeront pas les Amendes & Contiſcat ions Portees 
par les Loix leront bannis dan; quelque Its & 
Colonie de fa Majeſte 'en Amerique, 


VI. Reſol. 

Que tour Offcier ayant Comrithcn ou ftite 
dans le Service de fa Ma cfte, Mai:re ou Com- 
mandant de quelque Navire, ou Vaiſſean que xe 
ſoit, qui a fon ſceu portera, ou laiffera porter fur 
le Navire ou Vaiſleau qu'il commande des Tafetas 
ou des |Luftrez contre les Lois, & en ſera 'con- 
vaincu ; outre les Confiſcatioas & Peines portees 
par les Ordonnances, ſera par cela m*me rendu 
incapable de lervir ia Majeſte par Mer ou par 
Terre, on de joiir daucun Bien ou Privilege, 
qu 1] pourroit ayolr en Vertu de {1 Charze. 


Vit. Z2/ol, 


[ 29 ] 
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Vil. Reicl, 
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Favire ou. V: 


[{nne anpartonant 
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Nat 


Catetas Ga 625. Luftrez giron fora venir ſur 
que Navire ou Vaiſſou contr: les vid, 
oy urtre 1c Recompert'5 pores par 155  Ordon- 
nances, aura fur I chamny fun cage, & pourra t 
ther dudir Navire Gu Vaillcau, vi trogve a 


Props du fairs 


VIiil. F-/l 
Ou'on rn ajrporiera. ds. Tait 8 di 


2:10 7 Port ae LO 


IN. R-fel, 
in : . a ' bk *4 | as of 
Que pevr miens empuetnr, quien ne fafſe venir 
, ' | Je 2g e a , 
dos Mart :| Tre ty by, de (i) re ande dS | &a!'5 Etrati- 


YG ork, s FANLOUTLD i LAMC Aa, wg. 
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Tonneaus des Clare, fu 2 inc de Contilca- 


RIG du Vaiſ-ay &< dc Mariciiandiitcs. 


Xo Reſol. 

Que par la Lettre intorc-ptce (dans laqueli> le 
Paſſe;.ort du Roy de "ng eivit incius) comparce 
2c Fecriture de Mr. GoruJer, & la Copic Ee 1a 
dite L:tirz couchce dans le Livre de Copt.s do 
Lettrcs de Mr. Gonder jaitt dans fa propre maiton 
par le Cachet delivre a Mr. Hcy Baker par Mr. 
Giuudct, avec lequel la Lettre du Pail-port ctoirt 
catiieree, & par Ies Articies du Livre d:: \ 
& di! Grand Livre de Mr. Gondet, i} parvit Guo bc 
di: Gouder & Compagnie ont procure ledit 1 attc- 
LOrt, & en ont paye tes Fraix pour Fob:cir. 


XI. Reſol. 

Que par Is Copies de pluſicurs autres Leettres, 
couchoes dans le liv:e de copies de Leities de Mr. 
Gendlzt, dont on Pa rrouve lai, i} paroit qu'on 
reavoyoic le dit Paſſeport, pour le faire renouvel- 
ler, 1: tems pour Icquel il eroit accord. eiaut cx- 


a5; 


aitle, 


il Ce 


. Ke [ol. 

FE te yar 1es copies d un grand nembre de Let- 
{r2s couchees dans les Livres de copies && jertres 
ae Nr. Condet, var pluiteur3 lettres de France en 
reponſe anx ates ett: 'es, dont Mr. Gcuder a ete 

;rouve fait}, & par la Depotition des Temoins pro- 
quits devant le .ommitte, 1] paroit que Goulz: & 
Compagnie ont eu pendant la guerre, correipon- 
deice avec diverles Perſonnes de mon pour 
faire venir en ce Pais des Taffetis' & des Lnuſirey de 
France, & "que pour mieux cacher ce Neguce, ils 
ont fouvent trait venir de ccs Marchandiies tous des 

Ms fi pulez, & en ont paye le Port. 


"XU. Reſol. 

Que par la Confeſhon des Par:ies, auſh bien qu> 
par les Copies des lettres couchees dans letdifs 
lixr2s de Copies de lettres de Mr. Gouder, qu'on a 
ſ1i:e5 en la Maniere ſuſdite, il paroit que Gouſez, 
] cngue ville & Barrau e:vient affociez pendant qu'on 
tailoir c Negoce de Contrebande. | 


ETAY (; 
Xi y Re jol. 


Ove par les Copies de3lettres couche?s dans le!- 
dits livres de Copies de Lettres de Mr. Gower, 
& par la Depoſition des Temoins produits devant 
le C ommitte, il paroit que Mr. Erenne Selgnvrct 
& Compagnie ont fait venir en ce Royaume de 

grandes quantitez de Tafferas & de Ludtrez d2 


PF ,» qo p - 
fetas, awil avoiia & 


37,5. 19% I y +» . F.4q5;* 
Fr vice, pant 2» x3 Lk id EF 15; Q VC 
one aye If Ports 
C s LEY 
VA P>{,! 


* par la Depoſtion des .Femoins vroduits'd; 


vane Ie ( ommurs, 1] paroit que lorique le Parl- 
Ment or: KO C11 1694, que les Th: tas & le> 
Lifires torowir ſcellez, on trouva entre les mains 


de 1: NE © environ 1209 Pieces de 25 Taf- 
re do M nuatture Etranzere, 
& pour les quelz il ne_p2roit pas quit eut pave 
aucun Droit, ED 


os 
: ha. onfeſhon des Partie:,  aufh bio: 
5 des jettre; couches, dans let- 
3 d2 lettres de Mr. Goulet, il 
pdivit que 501 ret, Bu. louty, & Santint etcient 
ail viz, pendant le tems qu'on faifoir ce Nezoce 
- Contrepande. 


ou Be (or 1. 


XAVile 3 2-fol. 
Oni PALIT. 1 par la Derointion des Temoins pro- 
© 12 Committe, qu2 Mr. Pierre Dilerce 
a fait venir dan; ce Royaume de grandes quanti- 
tz dÞ Tijj:tas & de Luftrez de France, nendant la 
guerre, x'en'a paye le Port. 


TIT: ! 
{HS 42% &! 


XVIil. R-io1. 

Cu il paroit par le Tcmoiznage d'un Temoin, 
produc do van > Co; nm, fe, que Mr. Dtharce, de 
Concir. avec Malzmoilcle Pool, mit des ſceaux & 
qd; 11 4: -ntures fautlcs 4 as *UTS Fiootade'2 Tafferas, 
& do Luſtre3, a Vimitatiin de; (eaux, & des In- 
d-ncures de la Lovuany. 


XlY. « 
Ou il paroic par plutneurs l1-ttres ſignees P. Di- 
hace, meercepte-s par le Gouveraement, qu2 Mr. 
Dibarce n2gotioit cn Tajj:tas, & autres Marchan- 
dic; de France, lous diver noms taux & tuppoſez. 


Ae | ol. 


XX. Refol, | 
Q:'il paroit par la D-pofition des Temoins pro- 
duit, dzvant Js Commitis, que Fean Dumairre, 
Frangois Gruber!, Theolore Havltatn, Bourtaudon, Tho- 
mas Hatton, Plerre Bi eralii2ait, Pierre Gorey, An- 
tboine Dilier, Dina Mijoa, Foleph Buckley, Edouard 
Stngl-ron, Jean Corouzier, GutUaume Wragg, Hart, 
Toms, Ripper, Arthur Goodwin, Ferdinand Ravaud, 
Gaipard Be. ifor 4, Barthelzmy Midly, Fean Guirault, 
Pi:rre Debilly, Jean Awol, Jſaac Auriol, Pierre 
Mont5run, Mademoilele 7, wthon, Fean D ſeine, Pi- 
erre Dultvier, Fean Pancter, Henry Coliins pour 
Smith, Phillips & Fean Guygier ont fait venir en 
c Royaume de grandes quantitez de Taffetas & 
de luſtrez de France, pendant la guerre avec la 
Franc?, 


" XX1., Aeſol. 

Qu'il pareit par la Depoſition des Temoins pro- 
duits devant le Committe, que Made moilele Pos?, 
Guiliaume Wade, Regzr Beart, Mathieu Scawlling, 
Fraingois Neave, Thomas Dewy, Manire & Towſey 
ont- reccu de grandes quantitez de 7affetas & de 
Luſtrez de Frqnce, qu'on a fait venir de Eniners en 


ce Royaume, pendant. 1a guerre. Ss: 
| « » ,9. 
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CHEFS & Accuſation Exhibez par les 
Chevaliers, Citoyens & Borrgeois Aſſem- 
blez, en Parlement, tat en leur Nom que 
de toutes les Communes d' Angleterre, 
contre Jean Goudet , David Barrau, 
Pierre Longueville, Etienne Seignoret, 
Rene Baudovin, Nicholas Santini & 
Pierre Diharce, /archanas, C& contre 
Jean Pearſe Gentilhomme, pour appuyer 
les diverſes Accuſations intentees contre 
eux pour hauts Crimes & Malverſations. 


CH E-F.. I. 


UE les dits Fean Goudet, David Barrau, 
Pierre Longueville, En:nne Seignoret, Rene 
Baudouin, Nicholas Saminz, Pierre Diharce 

& Jean Pearſe, ſans faire reflexion, ni avoir egard a 
la ProteCtion, & aux Privileges dont ils ont jou! ſous 
ce Gouvernement, non plus qu'a tant de bonnes & 
ſfalutaires Loix & Ordonnances faite; jour enconra- 


ger les Manufaqtures, & empecher le Tranſport de 


Argent Monnoye & de la Laine hors de ce Roy- 
aume, comme auth pour Detfendre toute Correl- 
pordence avec la France pendant la derniere 
Guerre, mais an contraire tachant pour leur In- 
teret & Avantage particulier, de rendre toutcs 
ces bonnes & ſalutaires Loix inutiles & inetticaces, 
ſont entrez en Societe & Confederation depuis le 
24 Aout de FAn de Grace 168g, julqu'au 10 S:p- 
tembre de I'An de Grace 1697 avec Fean Du Mai- 
we, Frangou Grubert, Theodore Haulttin, Boutaudon, 
Thomas Hanon, Pierre Barailleau, Terre Gorey, An- 
thoine Didier, Dina Maſon, Joſeph Buckley, Eou- 
&d Singleton, Fean Corbuzier, Guillaume IV ragg, 
Har, Toms, Ripper, Arthur Goodwin, Ferdinand 
Reveud, Gaſpard Bedford, Barthelemy Mildy, Fean 
Guirauls, Pterre Debilly, Fean Auriol, Iſaac Auriol, 
Pierre Montbrun, Mademoiſele Parthon, Fean De- 
ſeyne, Pierre Dulivier, Fean Pancier, Henry Collins, 
Smith, Philips, Fean Guigier, Mademoilele Pool, 
Guilaume Wade, Koger Beart, Matthieu Scalling, 
Franrou Neave, Thomas Demy, Mandre & Towſey, 
& diverſes autres Perſonnes wal intentionn-cs 
pour negotier avec la France pendant la derniere 
Guerre, & par ce moyen epuiſer les Richellſes de 
cette Nation, avilir le Prix des Denrees de no:re 
Cri, & riiiner nos Manufattures, au grand Dom- 
mage & Detriment de ce Royaume. 
II. Que pour accomplir & effettiier leurs perni- 
cieux Defleins & Intentions, leſdits Fear Goudetr, 
David Barrau, Pierre Longuevilk, Enenne Seigno- 
ret, Rene Baudouin, Nicholas Santini, Pierre Di- 
harce & Fean Pearſe cnt etabli & entretenu Cor- 
reſpondence avec plutieurs Perſonnes en France, 
pendant la derniere Guerre, & informe VEnnemi 
de FEtat de ce Royaume, 

Il. Que les dits Feay Goudet, David Barrau, 
Pierre Longueville, Ettenne Seignoret, Rene Bau- 
douin , Nichols Sanzini , Pierre Dibarce & Fean 
Pearſe ont fait venir en ce Royaume pendant Ja der- 
niere Guerre de grandes Quantitez de Marchandi- 
ſes &Denrees du Cri,& des ManufaQures de Fraxce, 

IV. Que les dits Fear Gonuder, David Barrau, 
Pierre Longueville, Etienne Seignoret, Rene Bau- 
douin, Nicholas Santini , Pierre Diharce & Jean 
Pearſe ont fait paſſer en France de grandes Quan- 
titez de Laines du Cri de ce Royaume, ſur les 
memes Vaiſſeaux, qui apportoieat le» dites Maui- 
chandiſes de FRANCE. 

V. Que les dits Fear Goulder, David Barrau, 
Pierre Longueville, Etienne Seignoret, Rene Bau- 
douin, Nicholas Samini, Pierre Dibarce & Jean 
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Pearſe tant par eux, <2 par leurs Ap-nt-  Con- 
tederez ont fait fauver, & evader des 14ins de la 
Juſtice plutieurs C riminels de ce Royaume, 

VI. D'autant que depuis quelquz2s Auynees, 0: 
a Efabli dans ce Royaume une Muni ictire ies 
utile & avantageule, pour taire de; 12:tctas & 
des Luſtrez, laquclle emploryoic & taiſcic ſubttfter 
pluſtieurs Milliers de Perlonnes, & en faveur de 
laquelle, & afin d'empech:r l- Negece framdu- 
leux des Taftetas & Luſtrez de France, on a fait 
wlufieurs bonrcs & fſalutaires Loix portant Def- 
enle a toutes Perionne; de nezotier en Tafferas 
ou Luſftrez noirs, qui navoient pas le Sceau ou la 
Marque, dont on Marque les Marchandi'® Etran- 
geres a la Douane, ou le Sceau ou Marquez de la 
Compagnie des Luſtrez ; Les dits Fean Gonder , 
David Barrau, Pierre Longueviliz, Enienne Sergne- 
ret, Rene Baudoutin, Nickolas Santini, Pierre Di- 
harce & Fean Pearje afin de pouvoir pius aitement 
vendre & dehiter les Taffetas & les Luftrez, qu'tls 
avoient frauduleutement fair venir de France, 
firent & contrefirent, & firent faire & contrefaire 
plateurs Sceaux & Marquez a VIimitation des 
Sceaux & Marques dont ol le {ert a la Doiiane 


- pour les 'Marchandilſes Etrangeres, & appoſcrent 


platienrs des dits faux Sceaux & Marques a di- 
verſes Pieces de Tafftetas & de Luftrez , quiils 
avoient fair venir. de France en la Manier 
ſu{dite. 

Tous & chacundes qucls Crimes ont ets machi- 
nez, commis, faits & perp=trez contre la Dignite 
Royale de fa Maj-ſte, & lefdits Fear Goudes, Da- 
vid Barrau, Pierre Longuevil;,*Etienne Seignoret, 
Kene Baudouin, Nickoly Santini, Plerre Dibarce & 
Fean Pearſe ont chacun en leur particuler Ma- 
chine , commis, fait & perpetre leldits Crimes 
volontairement, & de gre contre leur devoir de 
Fidclite, & la Bien & le Repos de Notre Souyerain 
Se1zneur & Roy, 1a Couronne & Digmite, au De- 
triment. & Prejudice univerſel des bons Sujets de 
la Majeſte, & contre le Bien & la Proſperite de 
cout le Royaume, par une Violation ouverte des 
Loix & Ordonnances publiques de cet Etat. 

Et leſdits Chevaliers & Beurgeois aſſemblez en 
Parlement, ſe relervant par Iroteftation la Li- 
berte & Faculte dexhiber a Vavenir d'autres 
Chets d'Acculation coatre leſdits Fean Goudet, 
David Barrau, Pierre 1 ongueville, Etienne Seigno- 
ret, Rene Bxudouin, Nicholas Santini, Pierre Di- 
harce & Fean Pearſ?, & un chacun d'cux, comme 
auih de repliquer a la Reponſ? que les dits Fear 
Goudet, David Barrau, Pierre 1 onguevuille, Entenne 
Seignoret, Rene Baudoutn, Nicholas Santini, Pierre 
Diharce & Jean Pearſe, & un chacun d'cus fai- 
ront aux dits Chets, ou a quelques uns d'icenx, 
& aux preuves de ce que delifus, & aux autres 
Chefs d'Acculſations qu'ils pourront exhiber, felon 
gue la Cauſe le requerra ſuivant la Forme de pre- 
ceder en Parlement, demandent que lefdits 
Fean Goudet, David Barrau, Pleire 1onguevite, 
Etienne Seipnoret, Rene Baudouin, Nicholas Santini, 
Pierre Diharce & Fean Pearſe lvient obligez de 
repondre aux Acculatiuns contre eux i::tentees 
pour leſdits Crimes & Malverlations, & qu'its 
foient Pourſuivis,, Examinez & Jugez conforme- 
ment aux LOTX & a la Jiſtice, 


I kami: 


L humble Reponſe de Jean Goudet, David 
Barran, Pierre Longueville,, Etienne 
Seignoret, Rene Baudouin, Nicholas 
Santini, Pierre Diharce &- Jean Pearſe, 
aux Chefs d' Accuſalion Exhibez tontre 
eux CO autres, par les Chevaliers & Bonr- 
geois Aſſemblez, en Parlement, pour hauts 
Crimes & Malverſations. 


: ES Deffendeurs oſant eſperer qu'ils auront la 
EL Faculte de ſe prevaloir de toutes Pourluites 
& Decharggs, precedentes pour aucun des Crimes, 
Offenſes & Malrerſations dont ils font charge? par 
les dits Chefs d'Accuſation z comme auſh ſe reter- 
vant tot Avantage & Droit d'Exception cont. e 
Ia Generalitz, Incercitude & autres Defaul:rs det- 
dits Chefs, dont ils ſupplient vous Gzandeurs de 
prendce Connoiffance, & d'y avoir egard, ils d1- 
jent qu'ils ſont Innocents de tous & un chacun des 
Crimes, do:t ils font chargez dans le{dits Chefs 
d'Acculation, en la Maniece & Furme dont ils en 
font chargez z3 & pour leur Jugement 1s Sen re- 
mettent,  « ſe ſoumetrtent humblement a la Deci- 
ſion de vos Gzandeurs, en la Juſtice des quels ils 
ſe confient & ſe confieront toujours, & y acqui- 
elceront. 
Jean Goudet, 
David Barran, 
Pierre Longueville, 
Etienne Seignoret, 


| Rene Bandowin, 
Nicholas Satin, 
Pierre Diharce, 


Jean Pearſe. 


——— 


mm 


Replique des Communes a la Reponſe de 


Jean Goudet, David Barran, &c. 


ES Communes ayant Examine & Conſiders la 
Reponle de Fear Goudet, David Barrau, Pierre 


Longueville @Etiznne Seignoret, Rene Baudouin, Ni- 
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hs Samini, Tizrre Diharc? % Jean Pearſe anx 
C hefs d'Accuſativn, Exhibez contre eux, par les 
Chevaliers & Bourgeois Aﬀemblez en Parl-ment, 
pour Repiique a ladite Reponle, diſent que lefdirs 
Fean Goudet, David Barrau, Pizrrs longuzvile, 
Ettenne Seignoret, Kene Baulouin, Nichols Santini, 
Pierre Diharce & Jean Pearje font Crimineis dus 
hau:s Crimes & Malvertations, don* ii eft fair 
mention dans lefdits Chets OAcculation ; & !cj 
dites Communes ſont pretes a le Prouver. 


4 
— 


Chefs 4 Accuſation Exhibez par les Cher a- 
liers & Bourgeous Aſemblez en Parie- 
ment, tant en leur Nom que de toutes les 
Communes 4Angleterre, contre Jean 
Du Maitre & Jean Auriol, pour appayer 
les diverſes Accuſations intertees contre 
eux, pour hauts Crimes © Malverſations. 


CHEE. I. 
UE leſdits Fean Du Mairrs & Fean Auriol, 
fans faire Reflexion, ni avorr egard, Tc. 
it: Que pour accomplir & effectuer, Tc, 
TH. Que les dits Fean Du Matirre & Fean Auriol 
ont. fait venir en ce Royaume, Vc: 


N. B. Les trois Chefs ſont les memes que ceux 
qu'on a veus dans les Chefs d*Accuſation con- 
tre Goudet, Barrau, &c. 

Tons & chacans des quels Crimes, &c, 

XN. 5. vette Formule ett encore la meme que 
dan3 les Chefs d'Acculation precedents. 


Reponſe Num. A. LettreT. 


Bruges 12 11, Mars 1693. 


Lettre de Melchior Philibert de Lyon, foxes 
le Nom de Melchior Lopez , Dartce de 
Bruges, Addreſſce a Jean Jaques White 
4Oxford, ceſft 4 dire Longueville & 
Comp. 4 Londres. 


Meſſieurs, 

'AY la chere votre du 14. pafſe avec Compte 
de 19 Pieces, dont je ferai note con'orme, 
vous fdevez bien vendre ce qui vous reſte, 
car vous ne verrez plus tant de * Garances a 
Londres afſarement, par le Detordre de Vig- 

01, qui ſotenoit deux Hommes qui demevrent 
ſans Credit, & ont mis bas plus de 420 Meriers par 
force 3 Je vous recommande donc de bien ſoutenir 
ce qui vous Reſte a moy, hier au foir V'Inclination 
que Jay pour vous m'avoit fait reſoudre a ſervir 
la Creance de Vignon, & a avancer 30 Mil, Ecus 
{ur environ 23 grofſes Caifſes toutes parfaittes 
qu'un des dit; deux Perſonnages qui doir gros an 
dit Vignon, a en France, a Pary, Calais & Dreppe, 
& que je vous qurois fait ler tour Doncement pour 


Fatt 


— 


—— 


* Tatferan 


 ——_—_—_— — 


Compte dudit, pour me rembourſer avec mes fraix 
ſur leur provenu, maiz la fin de votre Lettre m'a 
tair tomber les Armes des Mains, & ſay donns fur 
ſa Lecture excluſive a cette Afﬀaire, car ce n'eſt 
ptus negoce que cela, Ceft brigandage: On voit 
aſſez qu'on eft vendu, ainfy pour pareil defſein, 
il faut attendre un_meilleur tems pour ces gros 
coups & Sen tenir a la Moderation ; pour ce que 
dites que racheterez la Garence perdiie, je n'entre- 
vois aucun profit a cela 3 car deduits vos frais, de- 
conte, & tout, | trouve que n'en tirerez pas ce 
qu'en payerez, jen feray te Compte tres exatte- 
ment, & cependant 11 n'y voyez aucun profit ne 
les achetez pas, Jaurai lieu en d'autres Occafions 2 
vous procurer dautres Avantages, comme verrez 
dans la Rencontre, mais cette perte m'a Rebufe 
ablolument de cette Aﬀaire qui le preſentoit, & 
que jetois ſur le point de conclure, & que jaurois 
conclu ſans votre mauvaile nouvelle de la perte de 
ces deux Pieces, Mrs. Atcar ont peu de conduite, 
ou peu Fhabilite, Jay bien eu du matheur ayec 


EUN. 
Votre tires bumble 


Melchior Lopez. 
Res 


%” 


Lettre Il. 


Lettre de Jean Perrequin datee du 1 Juul- 
let 1695, ſans dire de que] endroit, & 
endoſſee de Lyon par Gondtr & Comp. 
addreſſee a Mell. Gonder & Barra pour 
Martin Francon d'Oxford. P 


£ 


Meſſieurs, 


E ſuis ſans Votres, & comme Pay avis de Vamy 


+ G. de Cal. de la bonne arrivee de Num 1.8 2 
je m'eronne que je naye encore eu avis de la 
reception de mon B, Num. 23, je veus croire Ut ul 
vous fera bien parvenu, aint! que les Num. 22 & 
24, queen aurez diſpoſe au mieux de mon Avan- 
tage, attendant remiles du montant par vos pre- 
mieres. : 
Ma derniere eft du 14 du paiſe qui vous portoit 
factire d'un B. Num. 16 de $., Paquets ez mains 
de Vamy Guilleb, auquel Jay mande d'enfuivre 
vos ordre>, prenez guarde qu'ils fovent donnez 
bien a propos,pour que tout aille bien. Jc vous con- 
fii me tout ce que je vous av ecrit ſur ce iujet 5 & 
comme du depuis + La matiere pour faire I2 Gar- 
ance a entierement manque par tout, cn lorte que 
ce qui Sache-oit icy 231. en vaut aujourd'hui 301. 
ence e i£1 trouve-on Pas, & auzmentera encore z 
il n'y a pas de doute que les * Garances cliicz vous 
ne doivent augmenter de meme, & que OC que 
vous avez vendu 5 $5. ne doive aller a 6s. & pol- 
{ible plus; Jeſpere que par vos foins & vitre 
{cavoir-faire vous m'avantagerez en lorte que © 
Pourray Par ia me _— en partic du pail : 
Si je ſuis heureux au pailage de ma B, Numb, 16, 
comme je Veſpere, cela m'encouragera a de plus 
torts envoys ; Ainf1 prenez tuutes les bonne> voyes, 
& precautions pour c2laz & pour peu que vous 
n'y Voyiez pas ſeurete, ne la mettez pas en riſque, 
neetant pas preſſe pour cela; 1 ne Sen fait prc- 
que plus ici, & le peu qui relte $'y enleve au prix 
de lor, Fattends de vos bonnes nouvelles & je 
voustuis, toujours tre> partairement acquis. 


J. P. de Luzet. 


— 


+ Gi:lert de Calais, + La ſe pour faire les Toffetas, . * Taffetas. 


Lettre 1II, 


Lettre de Jean Petrequin datee du 14. de 
Fin 1696 Ae Geneve, & endolice de Liow 
,Par Gorder & Comp. addreſſee a Meſl: 
Goudet & Barran, & au dedans de la 
Lettre, a Meil. Martin Franco: & Comp. 
a Oxford. 


Meſſieurs, 


*AY receu avec Joye la chere votre du 19 du 
paſſe qui me marque T'heureuſe arrivee, & 
poiſcihon de mes Num. 22 & 24, dont Dieu 

ſoit loue, & veuille par ſa Grace que mon Nomb. 
23 expedie enſuitte par Fami Guill, ayt le meme 
fort; ce que jeſpere par vos ſoins, & de Fappren- 
dre par votre premtere, avec la Diſpoſition du tout, 
a mon plus grand Avantage, 
Fai ſceu Fequivoque de la remile faite des 2 
Ballots Num. 224 & 225. du Sig. + Patron, il en 
a ere fache, & en a fait des grandes Plaintes a Pami 
Guill. qui eft VAuteur dejcette Mepriſe ; qui gen 
eſt Excuſe, diſant que ey narrivera plus. Le dit 


of UN Wars mar pany 


4 + Melch, Philibert « 


oat lhe +. | ofthe; $47, 


. | 35-1] : 


S$1z. eft tort ports tonjours a vous faire d-1: 1193 
qui ſeront frequents lit,t qu'il yerra 14 tg47 114 
bica, & que vous aurez unc fu} mis en fra: © 
voyes de Repos, & pris pour cela tour2s 1 


tures & Precautions necettaires, Vous j27 211 
que je {uis trop dans vos Intereſts, & de vos 477. 
pour n'y pas contriblier de teur mon 1g4v01 1740 


loit en cela comme ein toute autre chole vail, 
pouvez ſeurement conter, & que j2 Fous 1uis,t1.z 
parfaittement acqui*s 

Le dit Amy Gutl], mande qu'il a recen la Char- 
rette la Providence, qu'il attzndoit lon Paff porr & 
auſf tot la chargeroit pour vous, 1] a ordre d- 11;i- 
vre tout ce que vous luy preicrirez. 

Voici cy {oint fatture de 8 Ball. de mon Envoy 
de 25 a 32 de deux marques en une Balls /, ”. 
Num. 16. VAmi Guill, en diipolera, fuivanc 1-5 
Ordres que vous lui preſcrircz ; ecrivez Iu auly 
tot la preſente receve ce quitl devra faire pour 
qu'il agitle avec-vous de Concert, ain! quo j.- 1114 
aj prelcrit;z je me repole en tout fur Vos loits pour 
le hien de mes Intereſts; Jelpercyque veu voire 
Expzrience en cela comme e: toute autre chois, 
vous ferez que tout ira bien pour me donner lieu 
de grothr mes Expetitions, aint que Jepzre 1- 
faire, je Conte toujours lur votre amitle, & je ſuis 
LFEZ Pal fAILeNICNT. 


Fore wes Humble Servitzur, 
Jean Petrequin de Luzet. 
P-S. 


Ne manquez pas d'ecrire inceſſaminent a 1'ami 
B-r Gutl. de Cal. pour qu'il te conduile ſuivant 
v..tre detir a Vexpodition de ma Balle Garances, ne 
le faitant que bien a propos, & 11 croyez Gu'il ne 
doive charger qu'un Ballot chaque fois, toujours 
par voycs bien feures lam quoy il n'y faudra pas 
pealer, ne manquant deluy donner avi. autily tot 
de leur donne arrivee chez vous, peur qu'il conti- 
nuzs les expeditions ainf que ic 12 Jui prelcrirois. 

La matiere dont eit compoſte la Garance eft ict 
hors de prix, & en apparence dolt encore mont-r 
fort haut: La recolre de cette annz2 ayant encore 
En Ces contr.es entieroment manquz, Fon ecrit de 
de toutes parts que toute mediocre quetl- F evil 
Fangee derniere,il n'y a pas apparance qu'il y c2 ait 
tant cette Annee; ainlt yen ayant peu de nous cl- 
Is & nen refſtant que peude vieilles,vous juger bien 
queelles iront a des prix a lintini & que les Car 4!- 
ces doivent valoir de meme a proportion dc la 
cherte de la matiere, Elles doivent donc aug - 
menter chez vous & a quel prix qu'elles aillent, j> 
vous aſſure qu'a peine ſeront ils proportionez a t. 
cherte de la matiere & aux trais & ritques des 
Voyages. 


Reponle Num. A. Lettre IV. 


Oſtende ce 23 Mars 165? 


Lettre de Bernard Guilbert de Clais, quil 
date dOftende a Longueville & Gouder. 


Meſſieurs, 
E reponds a Vhonneur des deux votres du 173 
Fanvier & node Fevrier, le Paquet A. 0, Nun. 
21 dont vous etes en Peine, ft dans la chaloup- 
pe d'Everden qui eſt partie il y a 3 jours, par Ic 
Weſt, Ceſt par cetie voye que vous le recevrez, 
$11 plait a Dieu, car homme a qui} ay contis cette 
atfaire la haira afſurement, ce que n'4 jamais lceu 
faire Iautre, qui- u'etoic pas de mon choix, 
Mr, 


Mr. 6araiizau mia ecrit qu'il fcavoic bien on Etoit 
Ja piece de Taff:25 qui vous manquoit du paquet 
P. 7. & wil vaus la remettroit entre les mains, 
is fuis facks d'apprendre qu'ily ait eu pluſteurs pa- 
quets perdus avec A.P. Num. 3. ctte voiture 
n'a tombe entreles mains du fieur Paratieau que par 
kazard, ce wetoit point non intention, mais bien 
ds Venvoyer a ,Boardaine ; & la liberte que Seft 
dinne le dit fieur Baraiteau de Sen rendre le mai- 
tre, donne bien lieu aux interefſez de ſe plainare de 
{a conduite z je ſuis 11 rebute de toutes les voyes 
du Pays de Kent, que je ne men ers qu'en trem- 
blant, Voila encore une nouvelle pertic arrivce par 
if iſon, tout cela ne vaut rien, cejpeiidant a enten- 
dre parler ceux qui V'ont envoye ici, Cetoit la me- 
illeure affaire du monde; Au refte Mefficurs, Fay 
bcaucoup a me plaindre de Ja maniere dont vous 
me traitez dans vos dilccurs, & dans vos Lettres, 
au ſujet de la voye de Garland, il paroit bien que 
ie ne ſuis point connu de vous; je vay droit en 
beſygne, & ſais Fhomme du monde le moins ca- 
pabl: d'une lefine ou pluſtot d'une Menopole, 
comme ceile dont mal a propos vous avez ecrit 
a dre. Molien & de Hautefeuille ;, Il ne convient 
point a des gens d'honneur comme vou;, d'impu- 
ter a un honeſte homme des choſes de cette natu- 
re, ſans etre bien convaincu de leur verite, tt vous 
vuulez vous donner la peine de faire informer ici 
de cela vous apprendrez que nous donnens ici a 
noz Metelots pour aller chez Garland «5 1. ſter. 
ceſt a dire 715 liv. Argent d2 Fran:e, ils funt 13 
2 20 hommes dans une C haloupe armce de d-ux 
canons, chacun un bon fuſl, & autres armes pour 
ſe bien deffendre; dans cet ctat elles ne craiznent 
rien a la mer, & c'eft beaucoup d'ctre par 1:05 
foins a Vabri du danger ; Quand ces metme; cita- 
louppes ſervent Facob Kickeſey & les autres, ellos 
le 744 pour 20 0. ſter. mais elles en rapportent 
pour 501. fter. en fret de laines a chaque voyage ; 
Il y a d'ici chez Garland 3 tois plus de Chemin a 
faire & jamais de laine a rapporter de ce lieu la, 
jugez de la ce qu'il peut reſter a 11 ou 20 hommes 
qui ont dix ou douze jours a vivre ſur cette ſom» 
me, & ils ne la meritent pas bien; Entin Mefheurs, 
ſoit quiils la meritent ou non, nous la payons & 
ils n'iront Point a un double moins; en paye la 
meme chole a Diepp?, & 1 vous ne trouvez pas a 
propos que nous fatſions les choſes ſur ce pied, i! 
taut abandonger la voye de Garlazd, auprez de 
qui Mr. Wayemburg vous dira que ay fait tout ce 
que Jay pi au monde pour le charger de cette de- 
penſe; mais ce qu'il m'a repondu c'cft qu'il n'en 
veut point entendre parler, & que f1 on ne veut 
point payer le p«flage des Marchandiſes, qu'on 
ne luy en adrefſe aucune, je vous demande juſtice 
de Verreur, oi! vous etes tombez a mon egard, & 
je vous prie d'avoir des ſentiments plus equita- 
bles & qui ayent plus de raport a la conduite de 


”A 


owe tres bumble Serviteur, 


SiIgne Guilberrt. 
C. Fol. 4, Lettre V. 
\ 
Calais. Ar. Bernard Guilbert. 


A Lonlres ce 6 Septem. 1695 
\ 


Mr. 


E 23 du Mois dernier nous eumes Fhonneur 

de vous ecrire au ſujet des * Garances, que 
Vous Pouviez avoir a notre diſpotition, & nous vous 
ditions encore qu'a Vavenir nous Signerons Martin 


_ 


* Tafſet as. + Num emprun;e ds Goudet. 
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Francon ; preſentement nous avons la Chere vitre 
du 3o dudir, par Jaquelle nons Voyons que tous 
nos amis ſe portent bien, dont nons fommes 1 4vi« 
Quant aux Garances que vous ave? a nytr2 diſpoſit; 
on, nous vous dirons que la + Cz/:che qui doit vou: 
allzr trouver eft allee fair= un tour en H#olants, 
pour y prendte le Leſt qui Fattendoit la ; Mais cn 
attendant queelle puiſſe vous aller voir ; vous au- 
rez chez vous, aufh tot que 1a preſents, la mem-: 
Char-te qu> vous chargeates il y a environ deux 
mois, & qui, grace a Dier, a biÞn fait fon affaire. 
C'et Du C. quien eft le Condutteur, a Vavenir 
i] n'y aura que celle la, & celle que nous vous e::- 
voyerons bientct, a Cette * Charretre donc ds D: 
C. Donnez luy juiqu'a 4 Ballots de cuaque ami, 
pourveu qu'tlz ne fafſeat pas pius de 30 pizces ; 
Mais $'ils failovent davantaze, en ce cas it n'c1 
faudroit mettre que 3 2a chacun: C'eſt a &ire, 
que notre intention eft, que vous mettiez 3o pieces 
pour Compte de Mr. Cufſet. & 30 Pieces pour 
celui de Mr, Phili, & pour ce que vous arez 
pour nous a Mr. Cour & Comp. nous ſou- 
haittons que vous n'y cl.argiez rien, parceque Mr. 
Serg. & Comp. vous mandent de Charger pour 
eux, ft bien que {1 vous chargiez aufh puur nous, ce 
{croit duuble ritque pour ces Meſheurs, C'elt ce 
qu'il faut eviter, 11'l vous plait 3 nous yous ſalvons 
& vous atleurons que 1ommes Veritablement, 5c. 


= Le Barteau an Vaiſjean. * Vaſſeay. 


A. Numd. 6: Lettre VI. 


Lyon le I5 Oftober 1693. 


Leitre de Micoud de Lyon 4 Longueville 
Cc Goudet. 


Meſſizurs, 


E ſuis dans le dernier Chagrin d'apprendre par 
Mr. Oftome d' Amſterdam que n'ayez pas receu 
mes trots dernieres Lettres que je lui avotz ad- 
drefſe povr vous les enroyer, dont il ma renvoys 
aujuurd'huy celle du 10 du paſſe & me dit que ton 
fils en a encore une a L6-dres, ſans une autre, dit, 
il, quieft ala Poſte que Fon ne demande point & 
qu'on ne connoit pas F Daniel Smith: cependant ic 
Yous en ay envoye pluſteurs autres ſons. le meme 
nom qu'avez bien receies, ce qui me fait croiic 
que Celt une curioſits de la part z & comme jap 
prehende que n'ayez pas receu fatture des Cafes, 
C.P. & C. KR. je vous les envoye de nouveau, vous 
priant de prendre foin de Vexpcdition qu'en a fait 
Mollien & Hautefeutile de Calais qui me marquens 
vous avoir expedie le 4 Aourt dernier & le 11 
Septembre les Paquets Num. 292, 293, & 294. 
Jeſpere que vos Premieres, m'en apporteront 1a 
reception, &©c. Et comme il y a peu d'occaſion de 
tirer ſur vous, acauſe de la Rarete d'argent, je 
vous prie de me Remettre ce que vous pourrez 
pour les prochains Payements; Car il faut a pre- 
{ſent acheter la ſoye comptant, pour er avoir ; ce 
qui fait mettre bas touttes les Fabriques, vous co- 
noitrez dans peu la verite de ce que je vous ai 
dit ci devant, c'ft pourquoy je vous prie, me 
faire profiter ce qu'avez a moy de mes Marchan- 
diſes, car pour celles que je vous. ay envoye la 
Foire paſſee jy perdray gros f1 les + Garance- 
naugmentent coaſiderablement chez vous. Je 
me diſpole a mettre a Pappret pour vous envoyer 
ce que Jay cette Foire, & une Gaifle que jay a Pa- 
ris, dont Jay donne ordre de Venvoyer, a Calais 


+ Nom emprine de LOngugvitle & Gouder, + Taffe;as, 
K Pour 


[ 34 ] 


pour vous Taddreſſer, je vous prie prendre foin 
pour la vente des Marchandiles & m'envoyer des 
Comptes qui me donnent lieu de pouvolr continier. 
Inclus eft Copie de mes 3 precedentes al cas ne 
les ayez pas receues & lus 


Vztre tres Fumble Serviteur, 


Signe, Micoud. 


tt er Ae rr re III rn _— ——- 


| INS 


A. Num. $. Lettre VII, 


26 September 1653. 


Lettre de Jean Petrequin de Liter de Lyon 
a Daniel Smith Oxford, cet a dire 
Longneville > Goudet de Londres. 


Meſſieurs, 

A NS votres, Je vous confirme le contenu de 
g ma dernicrc qui accompagnoit ma Procuration 
pour retirer tout ce que vous pourrez dema dchte 
de Berarger, ie vous tupplie d'y tenic la main ainly 
qu'a me taire avoir Raiion de mon pauvre B. Num.s 
& de ma piece Num.— ce que jſpere qui vous 
aura reuth ; Pen attends Vavisz Je vous prie de ne 
pas lailf.» paſſer Faugmentation des prix des Ga- 
rances tans ſoider 1cs miennes qui vous reitenr ; 
ſoutenez les le plus que vous pourrez pour foula- 
ger un peu mon infortune a vous 1c taire parve- 
nir, & menagez par amitic mes interets comme 
les votres propres, me faiſant toute la dueceur que 
vous pourrez dans ce qui regard? vos fraix. de 
Commiſkon, ce qui reftera a- moy leul, jelpere a 
cette foire de Touſſaints de Recommencer par 
quelque envoy. Dieu veville que jy ſois plus heu- 
reux que par Je paſſe, Jay travaille fortement cette 
ſemaine avec le Sig. Phi. pour la Concluſion d'un 
marche de Caiflſes 20 de Garances qui eſt termine, 
Contez que vous ſerez les feuls a qui elles ſeront 
addreſſecs, & que mes ſoins n'y ſeront point neg- 
ligez, elles augmentent fi furieulement qu'il ne 
Sy en fait preque p!us. La belle matiere Seft ven- 
diic juſques a 27 1. ainf} jugez ce aquoy doit revenir 
ce qui en vieat, Jes petits ouvriers ſont riinez & 
Il n'y a gue 1c gros*qui peuvent ſoutenir, & qui 
les garderont plus tot que de les donner a peric. 


C. Fol. 4. Lettre VIII. 


Lyon, Ar. Frangois De Coſta. 


A Lomldres ce 5 Septembre 16gs, 

OMME nous n'avons pas continiiation d'af- 

faires enſemble, cela fait que nous ne vous 

2vons pas ecrit la diffolution de notre Societe d'a- 
vec Mr. Longaevilie, nous Vavons faite pourtant le 
dernier jour du Molis d"Aout paile,, & comme nous 
continiions nos Aﬀaires comme par le paſſe, nous 
venons vous offrir nos tres humbles Services & vous 
aſſeurer que nous ſerions bien aiſes de lier Com- 
merce avec vous ſoit en change, ou autrement : 
Pour ce qui eſt des Soyeries , nous ne Vous EN PAr- 
lerons pax, parceque vous 1cavez de Ja maniere que 
la chole ſe conduit 3 Mr. Serg. & nutre Sr, Goudet 
ont eu la mcilleure part dans Fetablifſement de Fat- 
faire en queition 3 Si Vous vous refolyez d'envoyer 
peur votre Compte, comme font nos Amis Mr. Phil. 
& Cnſſ. qui $'addreſſent a nous pour 1a continiia- 
tion le leurs Aﬀaires, &-que vous vouliez nous 
addreſſer vos Commiſſions, nous en ſerons tres 
aiſes ; Sinon ala bonne hcure ; quand vous les don- 


neriez a Mr, Seig. 1 nous en reviendra a peu prez 
le meme profit, ſuivez votre penchant la dejiu-, 
& nous continiiez votre eltime dans 1s veue que 
nous avons de lier Correſpondence avec vuus. 
Nous mandons a Airs. Camp, Lullin & Nicolas de 
Geneve & de Turin que pour 2 bates de Soyes que 
nous leur avons commis, ils peuvenp tirc: fur vous. 
ou bizn ordonner a leur Correſpondence a 7 3; 
avant qu'il tire ſur nous, de vous demandeor i vous 
avez 3 a 4000 0. a lui comprer de n are part, 
S1] arrive donc Monticur que C25 Met}. tircac 
cette fomme fur vous, eu la font demander, neus 
vous prions de la payer ſur leur ordre & d'en prer- 
dre le rembours ſur nous, a $ jours de veiie ou bien 
a deux Ulances, felon que le Change nous !era j- 
plus avantageux, nous aurions bien pi nous paſ- 
ler de prendre cette Liberte avec vous, & vous 
remcttre a peu prez la meme ſomme, cu bien nous 
addrefſer.a dautres amis, qui ſe fervicnt un plaiiir 
de nous ſervir je crois; mais nuus fomines bivn 
ailes de prendre cette occaſion afin' de Commencer 
avec Yous par quelque choſe, & pour ce quiek des 
Remiles que NOUSPOUITION> Vous faire POUr os lujer, 
leChange a ete & eſt encore 11 extravagant (jue nous 
nous ftattons que pendant Vintervalle de Tems qui 
le paſlera, que vous aurez occation de prendre y. - 
tre rembours iur nous, 1] ſera revenu dans quel;ue 
equilibre raiſonnable: En verite Monticur, voila 
Tunique raiſon -qui nous a fait prendre le tour 
que nous Vous Marquons, yous nous manderez $'il 
yous plait votre ſentiment la deſſus & ti ca a ten- 
dant vous nous jugez capables de vous rendre 
ſet vice, diſpolez de nous qui lommes, Tc. 


__- 


C. Fol. 45 Lettre 1X 


Lyon a 747. Francois De Coſta. 


Lonires, le 29 Odo. 16g; 


OUS voyons par I'ho:meur de Ja vitre du 

15 Courant N. S. Comme vous avez eu la 

bonte d'<crire a Meff. Camp. 1nllin & Nudes que 
vous feriez honn<ur aux '[ 1aites qu'ils vous fermt 
pour notre Compte, dequoy nous vous 10mmes 
bien obligez. Ces Melſheurs nous parviffent encore 
incertains la defſus par la Lettre que nous yenons 
de recevoir d'eax. Car ils nous dilteat de Turi#t 
avoir ecrit a leur maiſon de Germeve de fe Preva- 
loir ſur nous du montant de qu<lques Balles de fores 
qu'ils nous ont ache.ces. Leurs premieres nous 
diront, ſans donte, # ce {-ra ſur vous on ſur nous 
quiils avront pris leur Provition. S'ils le faiſoient 
ſur vous, prenez $'i] vous Plait le tems que vous 
aurez entre Facceptation & IVech-ance pour re- 
prendre fur nous les ſommes que vous payerez, ot} 
le Change nous tera le plus avantageux, Avec 
votre proviſion & la ſoude du petit Compre, qu1 
provient de noire vicille Societe. Vos Letitres 
recevront honneur & bon payement, comme vous 
n'en devez pas douter. Nous Scullaitcriens que 
vous euſſiez entre en part avec nous lur le Nezoce 
des Soyes de Turin & de Boulogne que nous vous 
avions c1 devant propole, cla nous y auigit en- 
gage a y faire Gnliderablement, & nous y auri- 
ons b<aucoup gazne; Car dans Cc rens nous ©: 
reccumes qui nous cuutgient Ivulement 16 4. 125. 
dans Turin, les quellcs le vendent a picket 54 5. 
& 5s $. 1a liv. mais lc coup cft maizqu- Aur les heux. 
Cependant il y a encore raitonnablement a gay- 
ner, & nous ſommes reluius de continuer Is Com- 
merce, Les Boultgnes Ge Zagnory Valeut auth 
54 5, & Ia ſeconde lorte 50: 5: 1a 2« 1Urte. '43 a 
48 5. & des Bergames juſqurs a 528. pour Io Tat- 
fetas de chez Vous; oC quo n0UuS EN 14105 CIT En 
WO 2. 


CmMpe avec Mr. « RNs & ' autres. amis, ainf1 


c2 fera 111 quiaura Ja direction d2 Yous 125 com- 
mUrtirv. $1 Vous En envoyYez - pour Vatre npte, 
nous nous , tons Que Vous VOudreZ oh NOUS CN fAFS 
part, d> mm? que d23 autre, afaires, ou vous 
nous fg 27E2 capalhins FA vou3 Pouvotr ivrvir, C2 


[ra avec ea du loin qu: nous les menagerons 4 
& en tfanres 1s Occahons Ou nuns POUT FOI VGU5 


: 1 a; ag 
tc MUNCH quyL HLOt) IRTirien VEritan 1e2Menc, © 


C. Fol. 22. Lettre X. 
Gala, z 77r.-E | Grlbert 
| ondrcs, ce 1. Octob. 1655. 


TOuws arons y-..tre chere Lettre Au 27. S2p- 
N Fon nre "ns laquell2 nous voyens (Us -Volis 
Char2ez 12103 IS Directions que nul VUUS afVoNs 
dinne; Hina mettro 4 Baliots a Nr. I hiltoert 
P:rcaylue 13 Vis & les -auiraSni FONT qQuz2 && 5 
Fieco; chacun, & 2 POUDL Nr. Petroguin WuTToErt, 
aint que 1 nous vous Pavens mande, _ Nou5 'VOU 
evuns margquegque la Charette Sappeile Iz Fo me, 
eil-.elt 'D ny , &. Puiiue par Du C—— vot: 
nentendez paz qui Cent, il y aapparence QUE Core 
Perto..ne GU crit lon un nom lupyole, avant 
de> raiions pour [2 cacher ; ainft nuts yours pt 19s 
ne pas frouver mauvais {1 nous ne vous Je iunty 
mons pas. Ila enticrement la Coatuite des Ci- 
ranc?s lors qu'elles ſont arriv-cs en " oibiaes 
Vous pourre? addreifzr vos L ttre5 a Mr. #1c127 
Got & Compay nic Banqu ers a Amſterdam, Qi 
euront loin de nous les faire tot, Mr. Cours cir 
& 4H/armer ont ecrit 2 n. Nre anklnne Compagnte, 
qu'ils avoient en vos mains des Gar4rcts, & meme 
nous ont envoye 1-5 Fatiures, mais il y ena auily 
a la Diſpo'ftion de Mr. Seig. & C & que CES 
Aichens vous ont crit a'cn CRIrcer au tuur de 
20 Pieces dans la faidite C havoies; 1 n'en fail 
point charger pour nous de cc Metheurs, w@atin 
Cu ns ne riuent pas dounlemer el Un Veyege: 
NGUuS Veus prions de: bien obicrver © que Not 
VOUS MazGuuns, Xe de 16U5 Croire veritadiencat, fe Go 


C.. Fol. $1 Lettfr2 X Þ 


Lyon, A 4 tr o Couvre Cur. 


a Londres, le 8. Octob, 1695. 


O:re Compagnie receut 1} y a quelque tems 

* votre Letiie & Faciure d' wc Baile, quz 
\v avicz adrefie pour nous; nutre Separation 
91k Ver UL nous vous MArQUAMES dy * la youtoir 
avtincr a Func des deux owns ons, lilr ccia nvus 
erivunes audit Sieur Guttbert de ne rien expedicr 
ir la Caleche on i} mettroit les trente Pic ces de 
.7r2 © ompte pour. hirs. Seignorer & Baudouin, 
INE ” Anct 102 Cempagnmea tar hunneur a vorre 
r2'16 ©: fayeur de Nr Malin & Debary, & par 
, clle3 nus Comptes [2 trouvent icudez. Les Suyes 
-nr de bon devit & les ſupzrfins valent juſques a 
| & 45 S, jar Liv. & les Drojis de Dovane & qe 
Toture do Tarin juiques a I'Embargquement a Rot- 
r1dam no valcat que 89 a 190 Florins le Ballot de 
136 1. Voids de Piedmont qui fent 110 icl, & les 
L raix vi Douane de Konerdam ici font 7 0, par Bal- 
rt, nous entrerons meine de Mottie avec Vous, 


vii vous <ft azreoable pour une Con;le de Bailts 
on - E 


Co roOh 7 3. 
EYE 0 T.. G za 
Lyon, 2 24r. jcan Culler. 


Londres, ce 13. Dec. 1545. 


C } . FAY >. » PE 3 1 » x atryr > PIY - AT. - » 
TOUS avons votre chere Lettr2 di 2: 3 dy 
KF 3 ©, ,yrc ES 4 Rog 
| &- 2, de Ce Mois, pour Kes CHie GPs out 


a1rons GU2 nos Act tendons & Vappier 
premiere Po{t2 que Mr. Cuiloert aura Chart. 7 
4 Bailot; fur /z Formme, peutetre GUI QUI4 Gia: 
tur les deux autres Calechcs do! CL VONnS anmtorin., 
Nals COMME i] n' OIL Pas 205 OrTdFeS POUT G2, 
[> CUE 're (Ut "Wl n enN aitlra ricn fait 5 CONN hits 
avon. depuis hier tond- ceque cc pouvolt «tre ilte 
CS =: Golaimalms nous lui mando ns de CUUCEcT OT 1077 
05 a2 "FO a la fouls, Parceque Nous tyuy 
ra boate. Nous EXamiNocIons aun 
cel]: Eve milan & [lon qu2 nous la trouveruns, 


NOUS PEUrrons Nous El ferivir, Now fommes de- 
; ; } 4 v7 » ; 6 ! » ? >» yz 44 F » IA 4 - ; a9 . 
I0,ez. ae:c= que nmmie Caccale re va; pas. Eauorss 

» } ' : ! . ry an Sy A » ;» » } «+ 
A :CZ. O44 G: T do Co. Pata: IONS : ws ACT RECISTe 


che taco wont guony mnettrult wi Nunire Hc- 
L1n:ig1s, Parc: que le. Cas oft pe a POur Un 
7 luis, & de cete- MUnicr. © Gui ntl a eur? 


de Argent ne «hl de ria lervir, & il faudra 
Cn Kite, C1. 4%0lr un autre pour WT: nuuvrel homme. 
ris th C Is JUS AUyULOS iCHN f& VoUS LOC yo 


}: n- Ti-.:3d72 paz a nous A ous al 
" ; : : I AT 5 _ 0 
Gm s ng wontenta 5's, ics i Y font pes eu- 


«Orc, bs Bets efpero:s IS Y. caduire, & l=3 


»o_— 


eUcroSy ores d Praportion, Le paivre Mr. Liuze 
eff 14> Ul, & <2 dang-r &- imourir, © vet que 
j Tok 'F SE 62 
Gi tl5 V1;20! CALC [ dl. Al 2C111 a QUE 144 CLi)ULL d- id 


CLIN aiZitehes IND 


Co Fol 124 Lettre X11. 


Dy 
P be 
Calais, a Ar. Guildert:. 


Londres, , ce 7. Fev. 16g}. 


Neu J}U5 avons en fon t-ims receu Phonneur des 


:7;75 d= 6 & 21 courant, avec ja premiere 
nur des ing Remile, qus nouns avez fair pour 
Cempee do Mir Cujj.rt & te Mr. -_ qui, C & & par 
B. L. Noi avons avis qu” 'elles etoieue miſe; en 
licu ieur. Piar 15S autres par Guili ume Warrener, 
Anthuins Mear & Thomas Bell, nous ren avens 
ENCOTe AUC: avis. Nous eſperon S qQuUetles vien- 
dront bien, & en feroas rott, Vous Ccontiniterez 
a faire bil>r par tources les bonnes Voyes; it faut 
fur tout que vous mettiez deux Balles, tout au 
moins de Mr, Convreur & Harmer, qui outre la 
Balle que vous avez deja a nvtre Dilpontion, nous 
envoyent Factture d'un autre F. G. Nom. 2. ainit 
il faur plator en lailer en arri-re de coux de ces 
M-the urs, \drefſez a Mr. S &B. & S, & que nous 
en recevions des leurs, aulh tot que ces Metheurs 
en recevroni, Car autrement vous nous Porteriez 
Prejudice dans Veſprit de ces Ainiss vous recom- 
wandant de biza menag2r tout, & nuu, craire, Gc. 


C. Fol. 134 L=ttre XIV. 


Lyon, 4 41rs. Couvreur c+ Hartner. 


Londres, le 7. Fev. 1655, 
NE attendons d'aypreadre le bien erre de 


notre Co: mNpte COUrant a VOIre c0omnmy- 
dite ; 4 prealent nv ayrons la chere varre du 27. 


| of {3 "3 


JT ms # 


( 36. ] 


Fanvier avec la Fature d'une Caifſe Garances F. G, 
Num. 2. pour laquelle donnerons les Ordres ne- 
ceſſaires au Seig. G. 2 C. auſh bien que pour<d'au- 
tres precedentes, dont la FaQuure a reſte dans les 
Papiers de Mr© Longueville, que nous ne lui de- 
manderons pourtant pas, parceque nous tenons 
cache a luy & a tout le Monde (except® les Con- 
tederez) que nous faſſions ce Negoce ; ainſi nous 
en attendrons $'il vous plait de vous une Copie, 
eſtimant qu'elle nous viendra encore a tems. Ce- 
pendant on aura nos Ordre pour profiter des 
bonnes Occaſions, qui ſont rares, acauſe des 
grandes Difficultez. Cependant nous ſurmonte- 
rons bien d'Obftacles a Force de Precautions z & 
nous continiions a vous offrir, en tout ce qui de- 
pend de nous, nos tres humbles Services & ſommes, 


Oc 


C. Fol, 136. Lettre XV. 


Amſterdam, 2 Mrs. Thomas Herberg & 
Comp. Londres, 10 Avril 1696. 


OUS receumes la Pofte derniere le Con- 
noiſſement que Mr. Godfrey nous envoya 

Pour Ia Balle Soye N. 2. & aujourd 'huy vous nous 
en enyoyez un ſecond, a Varrivee du Convoy, 
nous aurons ſoin de les retirer, & de vous en pro- 
curer bonne vente auſh bien que de celles N. 1, & 
des Taffetas. Pour ceux de France qu'avez del- 
ſein de nous envoyer , pourrez les addreflcr au 
Sieur Prerre Barailleau a Ronterdam, lui dilant de les 
charger comme il fit les precedents, mais la 
Commiſhon de ceux cy, nous ne la ferons 
oint a moins de 19 pour Cent; Les Taftetas 
e vendent, du moins ceux . de France, les 
Etroits ordinaires 4 Chel. 9g Sols, & les larges 
ordinaires 5 Chel.g, les autres Sortes a/ Propor- 
tion. Il faut que ces deux Balles Soye ſoient des 
Plus belles de Piedmont, pour pouvoir avoir le 
Prix de 50 a 52 Chel. nous les verrons; & fi 
elles peuvent ſupporter ledit Prix, ſans dgute que 
nous Paurons mieux que bien dautres, qui ſe 
melent de ce Commerce; Le Convoy n'ett pas 
encore arrive, bien que toutes nos Lettres de Ror- 
terdam nous le diſent parti, & comme nous voyons 
que le Change ſemble vouloir baifſer, nous avons 
creu de votre avantage de vous remettre comme le 
defirez 200 Liv. Ster. que trouverez inclus en une 
Lettre tiree par a 2 Uſan. ſur Mr. 
Vous en procurerez $'il vous plait le neceſſaire ; 
Les Tireurs ſont- fort bons, cependant elle ſera a 
vos Riſques, juſqu'a ce que vous conveniez de 
nous faire bon une Provition pour les Lettres que 
nous prendrons pour vos Afﬀeaires, comme tous 
nos autres Amis le pratiquent, ſcavoir 3 par-Cent 
Pour toutes les Rilques des Tireurs, Payeurs & 
Endoſſeurs, & un pour Cent pour toutes Sortes 
de Riſques & Provitions; Nous vous ſaliions & 


ſommes, O&c. 


% 


C. Fol. 187. Lettre XVI, 


Oſtende, a 2. Guilbert. 


Londres, ce 10 Avril 1696. 


OUS avonsla Lettre que vous nous avez 
ecrite le 7 de ce Mois,en Reponle nous vous 
dirons, que N. 2. a fait ſon affaire dans le lieu 
deftine par Num. 1. ce qui neft pas un grand 
mal. Dieu vetlille que Num. 1. fafſe auſh bien, 
& les autres auſh; yous ferez bien de ſuiyre les 


Directions que nous 10115 avons donns, pour PEx- 
pedition des Charette:, ſgavcir de 3 Bailss ala 
fois pour chacun & de 4 pour Meitenrs Cov. & 
Hart. Mr. Banuderty nc rH uera que pen ou point 
pour les memes Amis, ainh que nous fommes 
convenus. Quoy qu'il en loit, mett?2z en 4 on 3 
a la fois des dit3 Sicurs, parce Gu'ils ſont petitss 
Nous nous apercevons qu2 danz leurs Batiles i] 
n'y a que 5 Ballots faiſzit 25 Pieces, 11 donc Mr. 
Banudeny ne vous donne pas Ordre a'en charger 
pour les memes, mettez en 4 & ti Celt 12 Fortune 
mettez les cinq a la fois, nous laiitons cela a votie 
ſage Conduite, Vous vous trowp?2, avec votre 
Permiſhon, quand vous dites que vous navez rien 
charge pour Mr. Melch. Philibers, car dans' votre 
Lettre du 21 Fanvier vous nous mandez avoir 
charge pour'lui dans N. 2. M. A. N. 224 & 225 
ainft voyez ft cla a te fait on non; nous ſerons 
bien aiſes d'apprendre que vous ayez guaranti 
tous vos Amis. II eft vray que vous avez repon- 
du par votre Lettre du 7{Fewier, a; ce quz je 
yous avois mande, concernant Mr. Bauran duquel 
nous n'avons point de/nouvelles; Vous ferez bien 
de le faire Enregitfer a VAdairaute de Dun- 
querque, 11 ne Favez deja fait conformement a ce que 
je Vous ay mande. 


Nous vous ſuluons, © ſymmes, &C. 


A. Fol. 161. Lettre XVII. 


Lyon, 4 2147s. Hubert & Fils. 
Londres, ce 12 Aouſt, 1692. 


Meſſieurs, 

E 29. paſſe fut notre derniere, depuis nous 
avons la votre du 5 courant N. S. par la- 
quelle nous voyons que vous vous entendez avec 
Mr. De la Mone, ou votre Afleurzur, pour les 3 
Pieces perdiies. Les 24 Pieces qu'on nous avoic 
envoyees par- megarde ont ets vendues a Meſheurs 
Auriol, & nous avons retir--24 Pieces qu'on avoit 
envoye au dit Mr. Auriol; ainfi voila Verreur 
corrigeez; A Vavenir nous vous envoyerons les 
Comptes de vente de Mr. Chez?, auſh bien que les 
remiles, puilque le ſouhaitez z aintfi nous ferons 
tout honneur aux 200 y de Lettre que Mr. Chez? 
nous a tire a compte de ſes deux CC aifſes en votre 
faveur, & que vous avez endofſez a Mrs. Puyleta 8& 
May; Les 500 1. Sterlin que vous avons remis {zront 
a compte de deux Caifſes Num. 10 & 11. de Mr, 
Micoud, ainfi nous naurons plus grand choſe a vous 
remettre;z nous continiierons a vendre a meſure 
que nous trouverous des prix raiſonnables. Puiſ- 
que vous voulez avoir atfaire a Mr. de 1a Morte 
pour les fraix de vos caiffes, nous luy dirons de 

la paſſer ſur votre Compte & ſommes, &:, 


A. Fol. 162, Lettre XVIII, 


Lyon, 24. Severin Cheze. 
Londres, ce 16 Aoult 1692: 


- E 12. courant vous avons Ecrit pour vous faire 
part du malheur arrive au Ballot L. G. N. 1. 
qu'on avoit charge dans la voiture de Facob, & le 
malheur eſt encore que votre dit Ballot a Ete vole 
avec pluſieurs autres; nous ſommes a deterrer 
ceux qui le le ſont appropriez & a voir f1 nous 
pourrions trouver quelque moyen pour ravoir ces 


Marchandiſes, pourtang avec peu dapparence de 
reuſfir ; 
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r=ifhr 3 nous vous tie1-lrons avertis {ur ce qu2 
fairons la Acfſaz Nous n'avycns rien, receu de 
vitre Caiſſe X, 2. ni de cells N'5. A PFavenir 
pour toutes les Marchandi:23 que vous nous @- 
vover2z par Cal. ob{>rvez qd» mettre Faunage 
rn Ginare be 25 Au, luc 1* Papizr, aux pieces Gui 
treroat au Deus d2 6; av. & 15 au. d- moins 
c-iles qui irent au dfors de 55 aunes, pirczque 
&ans 4:23 maih-urs comme <eluy ci on les enlime 
ſuivant {; meſure qui eſt marque? ſur le Papizr; 
d2 cetie manizre lon cpargn? d-aucoup. Nons 
avons fa't houn-ur aus 3 Lettres tirces fur nous 
en favuur de Mis Zubore x Flis, an premier jour 
vous envoyerons Vot.e Culmptec Courant & fas 
mcs, Gc, 

Tachez de metir2 6 pi2ces de 60 a deux bouts 
dans chaque caiffe de 40 pieces, & prenez garde a 
vutre bailieur D22,, i] donne un apret trup MINCE, 


_ 5 Thee. EEE 


Ccll. 225, LottreXIX. 
\ yon At. Severin Cheze, Londres woe 6 
Janvier 1652. 


Morfuzur, 


E 16 du mol; dernier nouz eumes Vignneur 

de vous <crir2, du d:-puis nous n'avons point 
receu de vos nyuvciles: La jreſente ſera 1eule- 
ment pour vous donnzr avi; qu2 Mis. de la Fa- 
brique Royale ont obtenu un ordre pour Exami- 
nzr &-Saitir toutes lez Marchandizes qui iront a 
lt Dovane, & qu'ils ctoiront <tie de 1rance, aintt 
il n'y a plus moyea de taire paſler les Garances par 
cette voje; Cela ctant, ii dans ceite Foire des 
Rot, vous ncus avez expcdic quelque Chuie par 
la Z6llande il taudroit le faire arreter en chemin, 
juſqu'a ce que ncus voyuns quel train preadra 
cette affaire ici; ce que nous vous en dilons Celt 
ſuppole que votre intention fut de les faire entrer 
en Dowane; Car autrement etant a Rowerdam nous 
pourons les fair? verir par 12 Haut, it iant eft que 
£-tre Route vous tourne a compte. Ces Mrs. dz 
ta Fabrique cnt non ſeulcment pouvoir darreter 
rout ce Gui viendra en Doane, mai; eacore tout 
ce qu'il} trouveront chez les Marchands; ainft 
ncus avens ete oblizez de demenager ce que nous 
avion.ys tant ce qui avoit paye la Doiiane que ce 
Qui Erolt venu par le Haut, ce qui non feulement 
iuſpendra 125 ventes, mais encore readra ce com- 
merce 11 dirficile qua pein? pourra-ton le. conti= 
Nous eiperons pourtant d'y trunver quel- 
que temperament, & pour cet effet nous ailons 
nous joiadre exſembie avec tous ceux qui font le 
meme Commerce, afin de rendre ces difficultez 


nuer; 


'Pius douces ; Dez quil ſe pafſera quelque choſe de 


- 


ceniid<Table nous vous en ferons part, 


Nous ſommes, &c, 


Lettre: XX. 


Ccll. 104. 


T.yop, a Mr. Petrequin le © Aout. 1695, 


Uand notre Societs a mande a Mr. Philibers 
que nous la diflolvions a la fin de ce mois, 


nous n'eumes pas Phonneur de vous ecrire : 


parce que nous priames Mr. Philibers de vous faire 
voir ce que ncus lui marquions. Anjourd'huy que 
nous fſymmes ccnvenus que chaque Nouvelle mai- 
ion ecrira a {-s amis de la maniere qu'elle trouve- 
roit a Propos, & que nous vous regardons com- 
me un des meilleurs que nous ayons, nous venons 
Mir. 015 cffrir nos tres-humbles Services, &K vous 


hw) 


demander la coatintiation de votre amitis avec 
la .c: ntiavarion de vos affaires, quand Voccaiion 
Sen preſentera. En voici une qui ſe preſente par 
le projet que notre Sr. Gouder a forme avec quel- 
ques am13z vous Favez Scewians doute,parce que 
Mr. Ph!liberr en a ets Inftruit, & quiil y a agi 
puiſamment z ti vous trouvez a propos de vous e:2 
ſervir faites lz, novs ſerons bien aiſes de vous y 
rendre nos tres-humbles lervices, & de vous mar- 
quer cn touts eccafion que nous ſommes entiere- 
meNT a vous. Veus n'ignorez pas au refte que ce 
ne :oit notre Sr. Gouder qui a toujuurs agi dans les 
Garances ;, Nous ne vous diſons pas cela pour vous 
en impoler, ni faire du tort a Mr. Longueville, a 
Din ne plaile, ſuivez votre penchanc la defſus. 
Nous vous avons ſouvent mande de nous dire en 
reponle, 11 vous voulez que nous mettions en in- 
fixnce le Sieur B?ranger, car nous voyons bien, 
qu'a Iamiable nous n'en titerons jamais rien, en 
cela Nr. & en toute Chole ot nous pourrons yous 
rendce lervice dilpoſez 


De nous qui ſummes, &C. 


Co. 14. Lettre XXI. 


Lyon, 4 AMr.\Philibert, Londres le 9 
Auouft, 1695. | 


AR les Lettres qu2 notre Societe vous 4 

ecrit Vous AUrez apPlis que nous la ditlol- 
vons a la fin de c2 mot-, depuis ce tems la nous 
ſummes convenus enſemble que chaque nouvel- 
vell- Maiſon en particu'i-r ecriroit a ſes amis de la 
maniere qu'tlle trou-eruit a propos; deſorte Mr." 
que Mr. Barrau & moy venons vous offrir nos 
trez humbles S=rvices, & vous prier de continiier 
vos affaires avec notre Maiſon. A la verite nous 
nous flatons, ſans vouloir faire tort a Mr. Longue- 
ville, qu2 vous vous ayp?iiquerez a nous, Car ou- 
tre qu'il ne $eft jamais mel? de la Soyrie, nous 
eſtimons qu'il ne voudroit pas Ventreprendre dans 
lzs tems ditfficiiess Nous ne vous diſons pas 
cela Mr. pour vous en 1mpoler, ni pour vous 
obliger a vors adreiſer a nous fi votre penchant 
ne vous y conduiſoit, & tt nous n'etions ſcurs que 
vous troverez avec nous toute la Satisfa&tion ima- 
ginable. C'eſt notre Sr. Gouder qui a conduit le 
nouveau projet, & nous vous dirons a propos de 


——ela qu'avec votre chere Lettre, nous avons re- 


cen la Copie du Paſleport, il eſt facheux qu'en y 
Inſeraht qu'on auroit la liberte de toucher dans 
les Ports de Hol. on n'y ait point mis auſh d'y 
piendire des Garances Fabrique de chez vous 
majs ce n'eſt pas une affaire, nous ſommes aprez 
a trouver le moyen pour en faire uſage. L'hom- 
me que nous y avions mis ne fervira point, nous 
avons eu des raiſons trez bonnes pour ne pas le 
continiier z aint}, nous ſommes aprez a chercher 
une perſonne qui puifſe dignement remplir ſon 
Nom & ſa Place: Dans ces fortes d'affaires on ne 
ſcauroit etre trop circonſpett, tant pour vous que 
pour nous z Faites tolijours avancer vos Garances 
vers Bruges, afina qu'elles s'y trouvent quand VEn- 
gin $'y rencontrera, qui ſera bien tor, Sil plait*a 
Dieu, nous vous donnerons Credit du debours, 
que vous avez fait & vous remercions trez hum- 
blement de la peine que vouz avez priſe, Nous 
aurons ſoin qu'il ne ſe fera rien contraire a la Sou- 
miſhon que vous avez donnee, nous vous offrons 
nos trez humbles Services, & Somunes, &c. 


—_ 
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C. No. 104. Lettre XXII. 


Lyon a Mr Cuſſet, Londres ce 9 Aout, 
1695» 


E 26 du mois dernier nutre Sr. Goudet eut 
Fhonneur de vous ecrire en ſon particulicr, 
du depuis Etant convenus entre nous que chaque 
nouvelle Maiſon ecriroit a ſes amis de la maniere 
qu'elle trouveroit a propos, nous venons, Mr. 
vous offrir nos trez humbles ſervices, comme a 
une Perſonne qui eſt de nos amis, & que nous 
honorons beaucoup, nous ne doutons pas le moins 
du monde que vous rayez la bonte de nous ad- 
dreſſer vos affairesz C'eſt ſur cette ſuppoſition 
que novs vous, avons mands que nous entrerions 
de Cumpte 4 moitie avec vous, fur deux Balles 
Bindogne Ficrmde forte Methorete, nous vous con- 
firmons tut ce que nous vous avons mande dans 
n>tre derniere, & vous prions de nous y faire rc- 
penie. Preſentement notre Comp. a votre chere 
Lettre ol! nous voyons gue le Pals. a cte envoye 
en 4/6. nous en ferons Fulage pour le quel il a 
ets accorde, Nous ſommes aprez a chercher un 
homme pour mettre en la place de celuy la, parce 
quayant Etc autrefois employs, nous eftimons qu'a 
un nouveau projet il faut de nouveaux vilages, & 
de nouvelles Routes. Le nom du nouvel homme 
Sappellera comme Fautre. Nous avons une fort 
grande Idee de Vaffaire z elle nous paroit bonne, 
& il n'y a pas de doute qu'il y aura de Vargent a 
gagner. Faites- incelſamment approcher vos Ga- 
rances de Bruges, afin que quand la Charerte y ſera, 
elle trouve dequoy ſe Charger ; vous pourc? nous 
envoyer les Comp:es & Memoires de ce que vous 
aurez audit lieu. 
Vous revenez, Mr. au 10 pour cent ; En verite 
3] eſt dommage que nous ſoyons fi honnetes gens ; 
Tl nous en cofite bon pour agir avec tant de Fran- 
Chiſe, {1 nous avions bien entendu nos Intrerets, 
nous aurions fait comme les autres qui par un ra- 
tinement qui n'eft pas deraiſonable, ont fort bien 
paſle les Avaries qu'on leur a faite; ſur le Compte 
de leurs amis, au lieu qne nous qui allons, comme 
Yon dit, a le Franquerte, avons tour ſlipporte: Si 
Vous y revenez, au 10 pour cent, nous ſerons con- 
traints de vous dire que oiy que nous le ferons 
pour le tout a. ce prix 1a, qui eft le prix que les 
autres amis vous demandent, pais a Condition 
auſh que nous ferons comme eux, on vous fera 
accroire un diſconte, mais il n'y en aura poinr, 
parce que tout Je monde ſe met fur le pied de 
vendre Comptant, dans ce tems Malheureux ou 
on ne {cauroit vendre autrement ; Or ces gens Ja 
qui auront Vaddrefle de ſupprimer ce que je viens 
de vous dire vous empaumeront & vous feront 
accfoire qu'ils ne prenent que 7 pour cent de dil- 
compte. Et vous devinerez en ſuitte, {11 vous 
pouvez, qu'ils ayent vendu Comptant ou non. 
Voila comme la plus part des gens negotient, mais 
deuſfions nous perdre tous nos amis, nous n'aban- 
donneros jamais notre ancienne bonne foy, quel- 
que prejudiciable qu'elle nous puife etre, & nous 
dirons tofijours les choſes comme elles ſont. Ainft 
Mr. nous prendrons les 10 pour cent, fans autre 
explication, vous entendez, afſez ce que cela veut 
dire, afſfurez que vous devez etre que vous n'en 
ſouffrirez pas un Sol de dommage:; Car pour 
comptant, qui va comme vous {gavez dans 15 
Jours ou le mois entier, nous vendons meme prix . 
comme fi nous vendions pour fix Mois, ce ſont 


des difſtintions que d'autres gens, ne vous feront | 


point, & que cependant ſouvent vous les preferez 
a nous qui allons rondement ; 5Si le Change eſt 


haut les Carauces ont monte a proportion, nous 
vous prions de repondre un mot par raport a Mr. 
Lauze, nous vous faliions, &c. 


C. No. 104, Lettre XXII. 
Lyon a Mrs. Coureur & Hartner, Lon- 
dres ce 9 Aont, 1695. 


AR les dernieres Lettres que notre Societs 

Vous A Ecrit vous aurez veu comme nous la 
diſfolvons a la fin de ce mois, & comine depvis 
nous ſommes convenus que ſans attendre ce cems 
13 chaque maiſon «criroit a ſes amis de la maniere 
qu*elle le trouveroit a. propos, nous venons Mr. 
vous offrir nos trez humbles Services, & vous 
prier de con iniier yos affaires avec n{tre nouvell= 
Maiſon. Nous nous flatons Mr. que vous n'aurez 
pas de la repugnance a vous metire entre nos 
mains, parce que la Soyrie a totijours ete 1e Com- 
merce de notre Sr. Goudet, & ques ceft lui qui a 
jerte le Fondement du nouveau pro;ct, Que vous 
[cavez, & qui ira le mieux du Monde, $'1l plait a 
Dieu. Nous ne Yous diſons pas cela pour vous en 
Impoter, ni pour faire du tort a Mr. Longueville, 
a Dicu ne plaile, mais auth nouz Croyons qu'il 
n'y a pas du mal de dire les choles comme elles 
ſont. C'eſt un fait ſur lequel vous pouvez etre 
eclaircy par Mr. Cuffet, ou Mr. Philibert, Cela 
poſe vous aurez la bonts de nous mander en R&- 
ponſe votre intention fur les Garances que vous 
avez deia envoye, fi vuus ſouhaitez que nous en 
prenions loin 3 mais en attendant 1l n'y ſera rien 
n2glize, nous allons donner les ordres neceſſaires 
a Mr. G6, Si le Chanye eft extremement haut 
les Garances ont augmente a proportion, aing-que 
nous vous Pavons mande dans notre derygiere ; 
Vous verrez Mr. ce qu'il y a a faire par rapport 
au Change d'/talte ou dailleurs, en cela comme 
en autre Choſe, nous vous offrons nos trez hum- 
bles Services, Nous vous parlames encore des 
Soyes d'/talie qui eft auih notre Commerce, vous 
tere7 attention, fi] vous plait, ſur toutes choſes, 
& en tout ce Que vous nous Jugerez capables, Com- 
mandez nous, puiſqne ſommes entierement, &Gc. 


C. Fo. 13; Lettre XXIV. 


Lyorz 4 My. Melchior Philibert. 
A Londres ce 17 Sept. 1695. 


Jy notre derniere nous avons la chere 
votre du 3 de ce mois avec fatture d'une 
Balle Garances Nov. 42 dont nous prendrons loin ; 
nous vous ſommes trez ovligez! Mr. de la pref: - 
rence que vous. nous dognez, nous en ferons rc- 
connoifſants, & vous ne devez pas douter que ce 
ne ſoit un motif pour nous, qui nous attachera 
inviolablement a vos Intercts. Il n'y a rien a 
craindre Mr. par raport au Changement de Bray, 
par n6tre derniere nous vous avons expliqus tout 
cela ; notre Charette n'eft pas encore de retour de 
Hollande, nous Vattendons a tout mment pour 
Fenvoyer enſuite a Bruges; mais en attendant. il 
y a une autre Caleche qui eft alle voir B. G. de la- 
bonte de Fautre, munie des Vivres qu'il luy faut 
pour faire ſeurement le Voyage. Nous avons man- 
de qu'on y mit 4 de vos Ballots, faiſant 23 a 30 
pieces, nous n'avons pas ole ordonner qu'on y mit 
la Balle entiere, non pas que nous la doutions le 
moins du monde, mais C'eſt qu'en cas de malheur 
ce qu'a Dieu ne plaiſe, vous nous auriez blame d'a- 
yoir tant Riſque a la fois. Vous avez prudemmenr 

fait 
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C. No. 104» Lettre XXII. 


Lyon a Mr Cuſſet, Londres ce 9 Aout, 
1695+ 


E 26 du mois dernier nutre Sr. Goudet eut 
I, Fhonneur de vous ecrire en ſon particulicr, 
du depuis Etant convenus entre nous que chaque 
nouvelle Maiſon ecriroit a ſes amis de la maniere 
qu'elle trouveroit a propos, nous Venons, Mr. 
vous offrir nos trez humbles ſervices, comme a 
une Perſonne qui eſt de nos amis, & que nous 
honorons beaucoup, nous ne doutons pas le moins 
du monde que vous nayez la bonte de nous ad- 
dreſſer vos affairesz; C'eſt ſur cette: ſuppoſition 
que nyovs vous avons mand? que nous entrerions 
de Coumpte 4 moitie avec vous, ſur deux Balles 
Borlegne F:conde forte Meiliorere, nous vous con- 
frmon3 tut ce que nous vous avons mande dans 
n>tre derniere, & vous prions de nous y faire re- 
penie, Preſentement notre Comp. a votre chere 
Lettre ot nous voyons gue le Pals. a «te envoye 
en #6. nous en ferons Fulage pour Ie quel il a 
ets accorde, Nous ſommes aprez a chercher un 
homme pour mettre en la place de celuy la, parce 
quayant ete autrefois employs, nous eftimons qu'a 
un nouveau projet i! faut de nouveaux Vilages, & 
de nouvelles Routes. Le nom du nouvel homme 
Sappellera comme Fautre. Nous avons une fort 
grande Idee de Vaffaire ; elle nous paroit bonne, 
& il n'y a pas de doute qu'il y aura de Vargent a 
gagner, Faites incellamment approcher vos Ga- 
rances de Bruges, afin que quand la Charerte y ſera, 
elle trouve dequoy ſe Charger z vous pourc? nous 
envoyer les Comp:es & Memoires de ce que vous 
aurez audit lieu. 

Vous revenez, Mr. au 10 pour cent z En verite 
11 eſt dommage que nous ſoyons ti honnetes gens ; 
'Tl nous en cofite bon pour agir avec tant de Fran- 
Chiſe, fi nous avions bien entendu nos Intrerets, 
nous aurions fait comme les autres qui par un ra- 
tinement qui n'eft pas deraiſonable, ont fort bien 
paſſe les Avaries qu'on leur a faite; ſur le Compte 
de leurs amis, au lieu que nous qui allons, comme 
Yon dit, a lz Franquette, avons tour ſupporte. Si 
Vous y revenez, au 10 pour cent, nous ſcrons con- 
traints de vous dire que oiy que nous le ferons 
pour le tout 2 ce prix la, qui eft le prix que les 
autres amis vous demandent, mais a Condition 
auſh que nous ferons comme eux, on vous fera 
accroire un diſconte, mais il n'y en aura point, 
parce que tout Je monde ſe met ſur le pied de 
vendre Comptant, dans ce: tems Malheureux ou 
on ne ſcauroit vendre autrement z Or ces gens la 
qui auront Vaddrefle de ſupprimer ce que je viens 
de vous dire vous empaumeront & vous feront 
accroire qu'ils ne prenent que 7 pour cent de diſ- 
compte. Et vous devinerez en ſuitte, 11 vous 
pouvez, qu'ils ayent vendu Comptant ou non. 
Voila comme la plus part des gens negotient, mais 
deuſfions nous perdre tous nos amis, nous n'aban- 
donneros jamais notre ancienne bonne foy, quel- 
que prejudiciable qu'elle nous puiffe etre, & nous 
dirons totijours les choſes comme elles font. Ainft 
Mr. nous prendrons les 10 pour cent, ſans autre 
explication, vous entendez afſez ce que cela veut 
dire, afſurez que vous devez tre que vous n'en 
ſouffrirez pas un Sol de dommage : Car pour 
comptant, qui va comme* vous ſcavez dans 15 


Jours ou le mois entier, nous vendons meme prix . 


comme fi nous vendions pour fix Mois, ce ſont 
des diftinions que d'autres gens, ne vous feront 
,Point, & que cependant ſouvent vous les preferez 
'a nous qui allons rondement ; 5Si le Change eſt 


haut les Garances ont monte a proportion, nous 
vous prions de repondre un mot par raport a Mr. 
Lqauze, nous vous falions, &c. 


C. No. Is Lettre XXIII. 


Lyon a Mrs. Coureur & Hartner, Lon- 
dres ce 9 Aount, 1695. 


AR les dernieres Lettres que notre Societs 

- vous a Ecrit vous aurez veu comm? nous la 
difſolvons a la fin de ce mois, & comine depuis 
nous ſommes convenus que ſans attendre ce cems 
la chaque maiſon <criroit a ſes amis de la maniere 
queelle le trouveroit a propos, nous venons Mr. 
vous offrir nos trez humbles Services, & vous 
prier de con: iniier vos affaires avec nite nouvelle 
Maiſon. Nous nous flatons Mr. que vous n'aurez 
pas de la repugnance a vous metire entre nos 
mains,. parce que la Soyrie a toujours ere 18 Com- 
merce de notre Sr. Goudet, & que: Ceſt Ivi qui a 
jette le Fondement du nouveau pro;ct, Que vous 
[cavez, & qui ira le mieux du Monde, s'1l plait a 
Dieu. Nous ne vous dilons pas cela pour vous en 
Impoier, ni pour faire du tort a Mr. Longueville, 
a Picu ne plailc, mais aulh nouz -Croyons qu'il 
n'y a pas du mal de dire les choſes comme elles 
ſont. C'eſt un fait ſur lequel vous pouvez etre 
eclaircy par Mr. Cuffet, ou Mr. Philibert, Cela 
poſe vous aurez la bont? de nous mander en Re- 
ponle votre intention fur les Garances que vous 
avez dcia envoye, f1 vuus fouhaitez que nous en 
prenions foin 3 mais ein attendant 11 n'y ſera rien 
n2glize, nous allons donner les ordres neceſſaires 
a Mr. G16, Si le Chan:e eft extremement haut 
les Garances ont augmente a proportion, aint! que 
nous vous Favons mande dans notre derniere ; 
vous verrez Mr. ce qu'il y a a faire par rapport 
au Change d'/ralie ou dailleurs, en cela comme 
en autre Choſe, nous vous offrons nos trez hum- 
bles Services, Nous vous parlames. encore des 
Soyes d'/talie qui eft auth notre Commerce, vous 
tere7 attention, 11 vous plait, ſur toutes choſes, 
& en tout ce que vous nous Jugerez capables, Com- 
mandez nous, puiſqne ſommes entierement, &c, 


C.-Fo»:1 3 Lettre- XXIV. 


Lyoz 4 My. Melchior Philibert. 


A Londres ce 12 Sept. 1695, 


| Þ notre dernicre nous avons la chere 
votre du 3 de ce mois avec fatture d'une 
Balle Garances No. 42 dont nous prendrons loin ; 
nouz vous ſommes trez obligez Mr. de la pref: - 
rence que vuus nous donnez, nous en ferons rc- 
connoiflants, & vous ne devez pas douter que ce 
ne ſoit un motif pour nous, qui nou3 attachera 
inviolablement a vos Intercts. Il n'y a rien a 
craindre Mr. par raport au Changement de Bray, 
par notre derniere nous vous avons expliqus tout 
cela ; notre Chyrette n'eft pas encore de retour de 
Hollande, nous Fattendons a tout myment pour 
Fenvoyer enſuite a Bruges; mais en attendant il 
y a une autre Caleche qui eft alle voir B. G. de la- 
bonte de Pautre, munie des Vivres qu'il luy faut 
pour faire ſeurement le Voyage. Nous avons man- 
de qu'on y mit 4 de vos Ballots, failant 28 a 30 
pieces, nous n'avons pas ofe ordonner qu'on y mit 
la Balle entiere, non pas que nous la doutions le 
moins du monde, mais C'eſt qu'en cas de malheur 
ce qu'a Dieu ne plaiſe, vous nous auriez blame d'a- 
voir tant Riſque a la fois. Vous avez prudemmenr 

fait 
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fait Mr. d'avoir pris les Lettres de Mr. D2 Cola; 
Le Change de 65 # eſt ti Extravagant qu'il ne 
poavoit pas continuer, auſh a-ti!-tombe icy au- 
jourd*huy a 62 4 & + avec apparence de baiffer 
davantage z.L2s Mrs. de la Banque ayant trouve 
a emprunter en llande 5 a 69 NMul. Florins ; 
Le Change pour Amſterdam, qui par leurs ftre- 
guentes Remiſes Etoit a 265. 64. ett mont> au- 
jourd*hny a 28 s. & 4. avec apparance d'augmen- 
ter; Quoy que 12 Change varie, nous ne relterons 
pas de loutenir les Prix, quand vous nous Ecrirez 
dattez toti jours vos Let:res de Geneve, & adrel- 
ſez les a Mr. Pierre Gor & Compaynic d' Amſterdam, 
mettez deſtus pour nous a Marin Francon, &c. 


C. Fol. 67. Lettre XXV. 


Calais, 2 Af. Guilbert. 
a Londres, cc 29 Sept. 1695. 


OUS vovyons par Vhonneur de la vorre du 3. 
Decembre Nouveau <tile, comme la Caleche 
li kortune eſt bien arrivee chez vous, & 1] leroit 
facheux fi elle Etoit repartie {ans lui avoir doane 
quelques Ballots Garances de la Balle Num. D. que 
Mrs. Couvreur & Harmer vous onf. addreſi: pour 
faire tenir a notre Dilpotitionz Cela $'en va lans 
dire, d'y mettre au moinz deux Ballots, Car autre- 
ment cela les deſobligeroit z Nou: loutaittons que 
vous en ayez paſſe un peu par dt, & que = 
premieres nous diſent que vous'y avez mis Ges 
leurs auſh bien que de ceux de Mr. Philioert & de 
Mr. Cuſſet. Ne mettez point de 3archandiles 
des Amis qu? ſur les voyes qu2 notre Cump.grie 
vous ordonne d'en charger 3 Mais au:n ne p. eterez 
point les autres a nous par toutes les Conduites 
que ladite Compagnie vous indiquera, car vous 
{entez bien le tort que cela nous fait auprez de nos 
Amis, & le peu &Obligation ou nous 1:2: ions en- 
vers Vous. Nous voulous eiperer que vous n. us 
traitterez comme vous faites vo; metiiviars Amis, 
afin de nous engager a nous ter a vous ly. s uun 
meilleur tems viendraz En attendant nuuz von, 
afNeurons de nos Services, & fommes veritable- 
ment, &c. 


Lettre XX VI. 


C. Fol. 144 
Lyon, a Ar. ]. B. Cullet. 


Londres, ce 18 Fev. 1696. 


Meſſieurs, 

OUS avons vos denx cheres Lettres du 17 
& 19. de Fanvier, nous n'y avons pas fait 
pluſtot Reponſe parceque nous attendions de pou- 
voir vous. donner quelque bonnes Nouvelles : 
Graces a Dieu 14 Fortune delivra bien ſon Aﬀaire, 
& il y a meme Num. 1. & 3. que nous avons 
deja receu, le Nom. 2. nous Vattendons a toute 
heure, de2z qu'il ſera arrive nous vous en don- 
ncrons avis. Nous avons dea vendu le Num 1. 
2 4 Chel. 10 Sols, il n'y a pas eu moyen de le 
pouſſer juſques-a 5 5. nous y avons fait tout ce 
que nous avons pi. Nous fommes apre?z a ven- 
dre Num. 3. Dez qu'il le ſera, vous aurez la note 
de un & de Yautre, & dez que nous en aurons la 
valeur, qui ſera dans le Mois, ou peutetre plus 
tot, nous vous Ie remettrons. telon toute Appa- 
rence, ie Change baifſera encore. 11 etoit pour 
Paris de 57 a 563, Amſter. 29 Chel. 10. Genes 

63 La }, Livorn 64, Veniſe 62, 


Les Vents d'0#2/t qui reignent depuis long tems 
ſont canſe que les autres Charettes ont ets obli- 
gees de relacher 2 ou 3 fois, Dieu- les ameine 
heureuſement ; Dez qu'il y aura quelque cholt 
de venu, nous vous en ferons part & ſommes,{c. 


—_— — 
—— 


C. Fol. 197. Letire XXVIT. 


Calais, 2 Ar. Guillebert. 
Londres, co 21 Avril 1596, 


| iF; 25 dc ce Mois nous vous Ecrivimes, nous 
vous confirimonz tout ce que nous vous 
mandions, Cc cit que Mr. Benjz. Farijen *, ne vous 
ayant donne aucun Ordre pour les Garances de 
Mrs. Couv. & Comp. nous vous prions de mcttre 
la dite alle entiere pour nous, contiftant en 5 Bal- 
lots de 5 Pieces chacun, dans cell- quz vous ne met- 
tez rien pour luy de ces Meit:eursz Mais au licu de 
nous addreifer ceux la & les autres que vous devez 
roVs5 Envoyer, il faur les addrefſer au Sicur Benja- 
mn Faiſon, atin que toute la voiture aille entre 
is Mains, Cclt ce donr vous ferez note pour 
Favenir; Prelentement nous avons votre Lettre 
du 21 de ce Mois, \on vous convenez nous avoir 
expedie pour Mr. Philicert deux Ballots Num. 224 
& 225, ils font heureuſemenr arrivez, mais une 
autre Perſonne les reclame, difant qu'ils lui ont 
cte confignez, nous ne comprenons rien la dedans : 
nous lommes reme ſurpris de I'Erreur, expliquez 
nous la en Reponte, atinque nous lgachions PFori- 
ginz d'une te}: meprile, nous vous faliions, & 
ſormm23, Sc. 


* Ferdinand Ravand, Neveu de Sergneret, 


$— OO 


Rec, Lettre XXVIIL. 


x 
( 


Dattee 4u 14 Jan, 1696, & Endoſſce de Lyon. 


Lettre de. Jean Petrequin de Lyon, 4 Mar- 
tin Francon oz Jean Goudet & Comp. 
on cf. Goudet & Barrav. 

Meſſieurs, 

Þ {uis fans votre, & je m'etenne fort du retar- 
dement de Þrady, & de Fautre Vaiſſeau muni 
de Paſi-port & deſtine pour C, je nai aucune 

nouvelle du chargemeat de mes 5 Ba. qui y crou- 

pitſent toujours, ce qui m'eft d'un Prejudice con- 
ndzrable, vutre encore que Japprehende que je ne 
fois pas plus heureux par cette voye, que vous 

(Favez que je lay ete par cy devant; & je ne 

comprens pas comment tous vos Projets ſur les 

quels Jay fait quelques Engagemens & des Nego- 
ciations peuvent etre eyanouis, Cependant ma 

Marchandize croupiflant de la maniere, vous jugez 

bien que je ne ſcaurois y trouver mon Compte ; 

Mr. Guil, ne mfecrit point, il y a apparence qu'il 

n'a pas de bonnes occations de yous envoyer, je 

lui at mande de ſuivre vos Ordres pour mes Inte- 

rets, je vous prie de ne les lui donner que bien 3 

propos. Voici bien tot le tems des grands jours, 

ou ce Negoce ne peut pas ſe faire 11 favorable- 
men:, & je ſeray oblige de faire revenir ma Mar- 
chandize pour men defaire, je ne Pai envoyte de 
dela qu'a votre Sollicitation, & dans Veſperance 
que vos Projets iroient le mieux du Monde, voila 
cependant bien du tems palle inutilement, ce qui 
eſt facheux ; Je luis parfaitement 

Vowre wes humble Serviteur, 


7. P. 
Rec. 


a_—— 
Irma 
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Rec. Lettre XXILYN. 


Lettre de Jean Baptiſte Cuſſet, Addreſſce 4 
Ars. Goudet & Barrau. 


24 May 5 
De Geneve, Tui 1696. 


Meſſieurs, 
A derniere 2 vos Graces fut le 7 du Mois, 
depuis je nay pas receu de vos Lettres, ce 
qui me ſurprend dautant qu? vous me laiff-z long 
tems en ſuſpens pour la Reception de mes effetts, 
& cela ne fait pas plaihir. Je ne doute point que 
vous nAayez bien receu les 4 premiers Ballots No. 
4, 6, 10, & 12, & que vous n'en ayez fait la 
vente, & ſattends par votre premiere le Compte 
de vente & le Net provenu, il faut que vous 
ſoyez plus exatt 2 m'ecrire, & a remettre les 
ventes & le Net produit, fi vous voulez me don- 
ner courage de continiier ce Commerce; L'Ami 
B.G. vous a encore expedie troisVoitures ſcavoir 
Num. 1. & 2. qui ont toutes deux bien delivre, 
ſar la cote, ſattends avec Impatience que vous me 
marquviez avoir bien receu 3 Ballots, chacun pour 
mon Comptezil yeha une autre par la voye de Gol. 
qui eſt parti, & ſur laquelle on aura ſans doute 
encore charge pour mon Compte; _ Je n'en ay pas 
encore les Nom. Dieu conduile tout a ſauvemen' ; 
Voicy la Faature d'une Caifſe Num. 3. dont on a 
commence a vous envoyer ie Pa. Nuin. 13; Elle 
contient 6 Ballots dont vous ferez note; C'eſt 
tout b=lle Marchandize, f1 elle yous eſt rendiie, 
Jeſpereune bonne vente, car ces Marchandizes ſo:it 
ien augmentees, & les Organcins pareillement , 
& je nc doute point qu'elles n'augmentent chez 
vous auſh 5 Vous me feres plaitir de me remettre 
pour ce courant Payement le plus que vous pour- 
rezz Comme voici Fachat des Soyes pour 
la nouvelle Recolte, il faut faire de grofles 
avances a nos Amis; Je vous faliie, & vous 


prie n'oubliez pas ma Pendule de/Mr. Lane, Je. 


{uis, Sc. 


Rec, | Lettre XXX. 


Lettre de Jean Petrequin de Luzet, Dattce 
de Geneve, Aadadreſſte a Mrs. Goudet &- 
Barrau 4 Londres, & au dedans a Mrs. 
Martin Francon & Comp. Endeſſee de 
Lyon, de Geneve, /e 5 Juill. 1696. 


Meſſizurs, 

E continiie d'etre ſans votres, & eſpere den 

*recevoir au premier jour, ou je verray la Diſ- 

| Poſition de mes 3 Ballots, Num. 22, 23, & 
24. avec Remiſe du montant & les bons Ordres 
donnez a FAmi B. Gutl. de Cal. pour mes autres 
$ Ball. qu'il tient a votre Diſpoſition, pour faire 
que le rout yous parvienne heureuſement, pour 
{uivant vos avis me regler icy, pour la continii- 
ation de ce Negoce, que je poufſeray autant 
fortement que je m*'y trouverai heureux, & que 
vous meme, en qui Jay toute confiance, m'y en- 
COUragerez. 

Au reſte tenez pour ſeur que la matiere pour 
les Garaxczs manque par toute la Terre, & qu'ici 
& ailleurs elle a haufle de 60 a 80 pour Cent, ce 
qui va rebuter bien des gens; Ce qui ne valoit 
11 ya un Mols que 28 }, en vaut aujourdhuy 30, 


L 


- 


encore n'y en a t'il pas, & poſſihls argmente;s 
encore, A ce Prix les perires G4ranc?s Favien- 
dront a 45 & monteront a 5235 On n'en t-oure 
plus avec cette cherts, & faute de matier- i outes 
ics Manutattures ſe mettent bas. Vous allez danc 
voir une prodigieuſe Rarcte de Gararces, Pencre- 
tizndray pourtant cauelques Metiers, & cn amaii?s- 
ray dailleurs autant qui me tera poſiible, dans !2 
ſeule veiie que Jay 42 ponyoir vYous 1es faire patter, 
& quelles te ſou iendront chez Yuus a Pris: rai!ce 
nable & encourageant, comme j- V-nere, & que 
par vos foins & les bons Ordres (12 1 0us donne- 
rez, tout ira bien, ce que Dicu veuilic par {a 
ſainte Grace. 

Le Sig. Patron Mr. Phil. a dautres Negoces 
conhiderables diſperlez de toutes parts, & ne '$'eft 
attache a celuy des Garances que lor: de Pabun- 
dance de la matiere; de<z quila vil gil ns 
pouvoir en debiter qu'en troc il a commz iu ce 
qu'il en avoit, & que par mes. to:ns moy meme 
avois amatile. 

Veu cette grande chert2 des Garanzes &<' de 
matiere, 11 ſera bien aiſle de voir comme tout ira 
ea vyos quartiers avant gue de Sen rechaiger; 
vous jugez bien que lors que je le verrai redilpole 
a continuer dans ce Negoce, je ſuis trop dans vos 
Interets pour ne pas le porter a vous le Reinettre 
eatre les Mains, {urquoy pouvez Cumpter, & que 
je ſuis & ſerai rou;ours. 

On parle icy dune certain? voye d- Goldſmith, 
qui.a fidellement. reuſh jul4u'a preieat, & que 
ron eſtime bonne, vous etes lur les lienx & deiez 
connoitre a fond celle de qui on peut avoir le plus 
de Confiance, pour le Bien & Interet d» 10s Amis 
qui le repoleat ſur vous auth bien que le fait. 


I'grre trep buinble Servitcur, 


F...P, de Luzet. 


Coll. Lettre XXXI, 
a Mrs. Longueville & Goudet. 
Sandwich, Fev. 18. 169.4. 


M:ſſieurs, 

Hig ne cy eſt pour vous donnzr avis, qu- 

comme i vous a pl nous employer pour re- 
cevoir & vous faire tenir vos Soyeries & D-ntelles ; 
Il y a une Information portee 'dans Vtchequier 
contre aac Rickefizs an Nom du Procureur Geue- 
ral, & dun certain Edouard Anderſon Other, & 
ce par le moyen dudit Anderjon & de its Afiu- 
ciez: Laditz Aﬀaire fut laifſce eatre les Mains 
de Mr. Fean Pearſe pour la menager, Iz quc! entin 
fut davis qu'on Faccommodat, & de ne 1a laiffer 
pas venir a Jugement, ce qui fut fait, & 1 dit. 
Anderſon accomoda FAtaire pour 60 Liv. Sterlin. 
La part qui en appartient au Roy etant laifſ-e aux 
ſoins dudit Pearſe pour la Terminzr a mcilleur 
marche qu'il pourroit. 

Nous avons deja paye ce qui en revenoit 3 
Anderſon, | bien qu'il eſt eacore incertain a quoy 
montera la Part du Roy avec les autres Fraix;. 
Nous aurions deu vous faire ſgavoir cecy pluſtor, 
mais ayant egare les Papiers ou ſont contenues les 
Marques avec les Nombres, Mr. Robert Rigden 
( a qui nous en ecrivimes) ayant eu recours aux 
Livres de ſon frere, nous a depeche depuis peu 
une Copie des dits Comptes que vous avez au 
pied de celle cy, par ou vous pourrez facilement 
voir c2ux qui ſont interefſez & pour combien, 
Cette Partie etant cell? pour Ja quelle ladits In- 
formation eft levee, & ſ{cachant que la Maichan- 

dite 
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diſe eſt d'une_Valeur conſiderable, & dailleurs 
trouvant que ce pour quoy on avoit compole etoit 
commede, il fut par conſequent trouve a pro;05 
d'accommoder FAfﬀairez; C'eſt pourquoy nous 
nos attendons a notre Rembourcement, pour les 
Fraix qu'i!s nousa fallu faire, a proportion de FIn- 
rer*t qu'un chacuu y a, ce qui vous eft facile de 
voir & &auiter entre vous:* tous: Mr. Pearſe 
rous informera plus amplement de tout ce qui Seft 
paiſe dans cette Aﬀaire, <tant celui qui en a eu le 
Menagemeat depuis le Commencement juſqu'a la 
Fin, au quel je vou3 renvoye povy cela, vous pri- 
ant de nous donner Reponſe par la premiere Polte, 
& vous offrant mes Services, je demeure 


Varre tres bumble Serciteur, 


Iz:ac Rickelies. 


L. G.. No.5 35. 
6.317 
Y 36 2Torg. & Goulet. 
64 227 
$ 
| R. L 36>} 
I;.: H. 4:41 | 
A. Fe 7. 45% gViret, autrement. 
8 41 { Fran, Grubett. 
#54 | 
E, E, Z 12 J 
C $8 33 
ho 4 Te IWeyzmbergh. 
2 
C 88-23 
4 2627 Redoule autrem. Turer. 
W. 62 124 © Miu 
F. D. v7.6; 9 
J. -B. 1 « Boutaudor, 
Cette Lettre fut ecrite Originelement en 4nglcts. 
Eg 
A. Fol. 152.\ Lettre XXXII. 


Lyer, 4 Mr. Micoud du 4 Of. 1692. 


Monfeur, 


E 20 paile nous enmes Vhonneur de vous ecrire, 
depuis nou3 avons receu la chere v.ytre du 23 

du dit, qui nous apprend que vous nous AVvez Ct.- 
voye queiques Caiiſes dan> la Fouire derniere, & 
que vous nous en envoyeriez les Factures a voire 
retour du Dauphine, ce qui ſera bien: Nous en 
prendrons un loin tout particulier. Puis que vous 
louhaittez que nous Fyous Rabatticns la Proviſion 
au bas des ventes de chaque mois, nous le ferons, 
car de vous envoyer en particulier la vent? de 
chaque caifle, cela traineroit trop long tems. Nous 
ordonnons ce foir a Montieur Galiaciny de remet- 
tre votre Caiſſe Ne. 15, a Mr. Daniel de 14 Morte 
& acelui-ci den 0ter toute Vecriture en [ralien, & 
planche, & d'y paſſer le plomb de Hollande & vous 
en envoyer la moitie par le Paquetbor pour payer 
la Doane, & garder Pautre moitie juiqu'a rouvel 
-ordre que nou, luy envoyeron3 d'atord, & t1ge dit 
Sicur Gallaciny avoit pi le faire piomber comme 
Vautre, nous ne les auricns Pas changees de main, 
pour epargner la provition ; mais dans ce Rencon- 
tre ilne ſe {cauroit eviter. Depuis nos dernieres 
nous navyons pas dz nouvelle; que le Sieur «lar 


o 


nous ait rien exp2die pour vous, nous luy avon*® 
pourtant donae les noms de quelques bons vuituri” 
ers qui ont paſſe chez eux, & nous attendons d'ap- 
prendre ce qu'ils luy auront donne, &c. 


A. Fol. $4. Lettre XXXTII. 


De Londres, a Mr. De'la Motte, de Rot- 
terd. d4# 20 Octob. 1691. 


OUS voyons par la votre du 23 courant 
comme vous nous devez etre garant moj- 
ennant 16 pour cent, Affurance ou fraix, ſur les 
eux Caitſes qu'on vous doit remettre pour nouz 
juiques dans nutre Maiſon, ce que nous acc2ptons z 
nous les attendons donc fans perdre un mo- 
ment de tems. Nous lommes furpris de c2 que 
nous dites qu'on ne vous les a pas encore remis, 
faites les demander, nous vou3 en prions, afia 
quell-s nz perdenr pas un moment de tems. Nous 
verrons deffayer comme va la voy2 de faire 
Plomber la Marchandize de votre Plomb pour x 
ponr cent, & la riſquer ſoi meme. Les fiaix ou 
Aliurances de Paris chez vous pour la Marchan- 
dize, avec aquir de franchiſe, que nous Cottez 16 
puur cent, {ont exorbitants, aintt ft vous ne pou- 
vez faire les choſes ſur un meilleur pied il faudra 
riſquzr ſoy meme z dites nous il vous plait of 
les rrux peuvent aller, 11 on le fait aintt z nous 
{{mme+-, Gs. 


C. Fol . 25- Le:tre XXXIV. 
Lyon, 24. Cuſſet 4 Londres, ce 8 Octob. 
1695. 

Movfieur, 


. _ 
E 13 du mois dernier, novs eumes Phonneur 
de vous ECcrire, du depuis nous avons votre 
chcre L2tere tu 14 du dit, pour reponle nous vous 
dirons que ni's precedentes vous oat atlez fait con- 
noitr2 qui y avoit une certaine Liaiſon eatre quel- 
quez amis, uniquement pour ſofttenir les prix & 
pour etre moins expolez a Finſulte de nos Perſecu- 
reursz mais chaque maiſon en pxrticulier eſt ga- 
rant & reſponlable aux amis avec qui elle corre(- 
pond. Nous nous allemblons regulierement une 
t01-, & quelque tois deux la ſemaine pour prendre 
les Reſolutions necetſaires pour les pris qu'il faut 
vendre, & pour les Routes dont en le doit ſervir. 
Il paroit bien par ce que Mr. Longueville vous a 
ecrit qu'il ne Set jamais mele de cette affaire ; 
car ce n'eſt pas une Maiſon qui doit fairela vente, 
c'eſt un [eune homme qui en cas de pourſuirte doic 
paſſer de ce pais en un autre, & les Remiſes ſe 
teront par chaque Maiſon ſeparement ; il eſt vray 
que cela ſe doit continiier pendant un An dont. il y 
a 6 mois de patſez. Mais entre nous il fur hier a- 
gite comme on feroit, pour en tirer Mr. Longyeville, 
qui eft un Membre inutile en tout ſens, & aprez 
bien des Raiſonnemens, il fur conclu que puis qu'il 
n'y avoit que {1x mois a Courir, il faloit pour le 
Bien du ſecret, luy laiffer tout ce tems, de crainte 
que #1 on Fen retiroir, ſon indiſccetion nz decou- 
vrit au publick tout le Miftere, Maiz quoy que 
cela lvir ainit, avec ſa permiſſion, il donne bien a 
gauche de demander qu'a caule de cela yous pou- 
vez Ecrire a notre ancienne Societe, ainfi que yous 
faifiez avant quelle fut diffoliiz, a moins qu'il n'edc 
deflein de donner lieu par 1a aux Gens de ſoub- 
Conner ce qui en eft, . Donnez vous biende garde. 
Tecrice de cette maniere ; il faut, gil-yous plair,- 
M-.. que 
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que ce ſoit a nous ſeuls, qu'a Iluy en particulier. 
Suivez la deſſus votre penchant & votre Inclination. 
La Soumiſhon de 10000 1:v. que Mr.Baudran a faite 
nous paroit terrible, il eut cre a propos de la faire 
beaucoup moindre, car on ne Gait pas les incon- 
venie?s, qui en peuvent arriver. Fean braqy S'e- 
tant trouve un Fripon, nous r.- voulons pas Je con- 
tinuer ſur le vaifſeau la Providence, Vayant fait 
mettre ſar un Vaifſeau <= emp & par des gens, 
qui agiſſoient comme fi C'Efoir pour cux, nous Ven- 
voyames ea Heoflande, y-querir des Garances & le 
Paſs: Mai- quand il a ete la, notre amy na pas 
trouvs a propos de luy confier ni les Garances, ni 
le Paſſeporrt, deſorte que nous avons la Caleche & 
le papier, mais point de Cocher pour la conduire ; 
nous verrons pourtant a luy faire faire un ou deux 
Voyages avant I'expiration du dit papier. Mais 
ſuppole que nous ne trouvions point d*homme a 
notre gre, & que lon ne tit aucun ulage du Paſſe- 
port, ſcavoir 11 ſur [a Soumiſhon Von teroit quelque 
Chicane. Nous en ecrivons a Mr. Philibert, & a 
Mr. Baudran; parceque ſuppole que Ion peut lui 
faire une affaire, nous tacherons de lIenvoyer a 
Bryges 3 quel prix que ce fit, Notre derniere 
vous a informe que nous avions donne ordre a Mr. 
B. Guil. de Charger 3o P. de vos Garances fur la 
Caleche nommee la Fortune, qui eft une Route 
bien Conditionee, & a peu prez auſh bonne que 
celle de Brady; au premier jour nous apprendrons 
que cela aura cte excute; 11 la notre ſe trouve en 
#tat de Marcher nous ne ſommes pas davis d'y 
faire charger plus d'une Balle a la tois, car quclque 
bonne queelle ſoit, i} pourroit y arriver du malhkeur, 
dautant que la plus grande partie du Riſque con- 
ſiſte de la Cdte a Lond, Au Refte les autres amis 
ne ſcavent pas ce que nous faiſons enſemble ni Mr. 
Long. non plus; chaque maiſon garde fes correl- 

nces ſecretes z Mr. Lauze na pas eu le loitir 
d'acheter votre Pendule, dez qu'il ſe preſentera un 
Convoy nous I'irons acheter enſemble, nous vous 
faliions & ſommes, &c. 


—_— 


C, Fol. 29. Leitre XXXV. 


Lyon, ce 5 Fanvier, 1695. 


Lettre de Cuſſet de Lyon, a 1r. Gou- 
det © Barrau. 


Meſſieurs, 

E Sieur Ferdinand Ravaud ma ecrit touchant 
les Aﬀaires que javois avec les Sieurs Martin 
Francon, & m'a remis a Compte une Lettre de 
32000 liv. tire par vous ſur les Sieurs Tardieux & 
Compag- de Geneve qui ne l'ont vouliie payer jen 
ai fait faire le Proteſt, que Jenvoye ce ſoir au 
Sieur de Kevaud, pour vous le remettre avec la 
preſente, & je garderay la Lettre juſqu'a Vordinaire 
prockain pour voir fi ces Meſheurs te raviſeront, 
& $'ils la voudront payer ; ft non, je vous la ren- 
voyeray. Je ne prendray point ſur yous mon rem- 
bourcement, parceque | prevois que les fraix 
vous tomberont defjus, & je ſuis bien aiſe de vous 
les Epargner, vous me ferez d'autres Remiles, & 
Sil ſe peut que ce ſoit pour ſolde, juſques a ce 

que Dieu veiille que nous recommenc1ons, 


A. Fol. 170. 
Lyon, 4 Ar. M. Philibert 4# 6 Sep. 1692, 


E 30 paſſe nous vous avons ecrit, depuis la- 
quelle, nous avons regeu la votre du 29 paſſe 
N. S. pas laquelle agus yoyons que vous avyez fini 


Lettre XXXVYT. 


ndtre affaire avec Parbitre de Mr. Malet de Gco7u? 
moyenant $5001. Tour. nous vous fommes inti1iin 
ment obligez de tous vos loins, & vous aſſurons dz 
notre Reconnoifſance, dans toutes les eccaiions gui 
ſe preſenteront de vous lervir. Outte les ; pieces 
qui ſont en Doianedes deux Balots de Pamy Pedro, 
il nous en manque encore wunc piece dont nuns de- 
mandons Raiſon au dit amy ; tout le lurplus nous 
eſt, Graces a Dieu, bien arrive, & la Marchandize 
des dits deux Balots eft meilleure que les autres. 
Au premicr jour nous {faurons ft on nous doit ren- 
dre les dites 3 pieces en payant le: droits de Dou- 
ane; & dabord cela fait, nous reglerons Yaſſeu- 
rance & fraix des dites deux Balles pour vous Fcn- 
voyer. Ceurx qui nous ſont venus par Gencs apre- 
tees, ſont ordinarres,, & le pliage a Vltaliene dont 
Ie Bailleur d'eau Seft ſervi, leur fera un peu de 
tort 3; Ainſi a Pavenir il faut que le Baillear d'cau 
les plie comme a yon; cela ne tait rien a Ventree 
du pais. Au premier jour nous aurovs denx ou 
trois bonnes Charettes qui pafſeront a amy Alcar, 
qui ſont munies de bonnes precaution, & nous y 
aurons gros interet;z ainſi je compte gue ce que 
vous aurez dedelayftera Diligence; I:clus vous trou- 
verez le compte de 47 pieces vendiics en Avur, & 
nos premieres vous apporteront nvtre compte 
courant, & quelques Remulſes; f1 nous n'apprenons 
pas que Mr. Malzt & Compagnie nous ait paſſe 
quelque Somme pour nous; par leur derniere ils 
nous difent a'oir envoye a Mr. Coſtar pour pren- 
dre vos Lettres au Cours, & ils nous feroient plai- 
ſir de vous donner la folde de nos Comptes qui 
iroit encore a environ 600 1. fterlin. Outre ce que 
vous avons dit ci defſus avoir receu de vos Mar- 
chandiſes par ZZollande, nous en avons encore rece 
20 pieces par Facob envoyces du Signior Alcar, & 
le 30 du patſe nous vous dimes en avoir receu du 
dit Facob 10 pieces, tout de votre Balle B. No. 
24 nous procederons a la vente avec toute dili- 
gence & menagerons vos droits, & il ne tiendra 
Pas a nous que vous nayez du profit ; ncus ſom- 
mes, Oc. 


Reponle Num. A. Lettre XXX VII. 
Bruges, le 3. Fan. 1693. 


Lettres de Guillaume Pigault de Calais, qu 
aate de Bruges 4 Jean Jaques White, quz 
eſt Goudet. 


Meſſeeurs, 


E ſuis fans votres, celle ci eſt pour vous dire 
que nous avons trouve un Cocher qui ſe fait# 


fort de trouver Vendroit-d'Everden, ceft pour- 
quoy je lui ay donns le Paquet P.-'H. Num. 22. 
& il eft parti le 21de ce Mois ; Il eft relachs 2 
Boultoigne parceque le Vent eſt devenu contraire 
pour luy, Dieu veville que celuyla reuthfſe mieux 
que les autres, Ceft ce qui Soffre, je vous baiſe 
les mains, & ſais 

Vorre wes bumble Serviteur, 


Sione, Pigault. 


— 


Lettre XXXVIIL 


Bruges, le 24 Fev. 1693. 


Meſſicars, 

E ſuis fans votres & Jay ſeulement a vous dire 
que le Batteau d'Everder: elt relache ici par 
grand-Vents ; Il a ete-au Trou tans ayoir pi 

abor- 


_ 'S IF a3 LS 9 


TS Dþi neil nm, 


( 43 ] 


abord-r, voyant cela & que le Patreau de Garland 
Par:ira an |remier beau tem$, jen ai ote 1» Fa- 
quet P, H. 12, & Vai mis dans le dit Garland, 
Dicu le conduil- bien. Its ferent voile au premier 
tems favorable. 1 refie P. He 92. dans Everden 
voila ce qui S'offrc, ;e vous falue, & ſuis 


Votre treq humbl: Scrviteur, 


Pigault. 


Coll. Lettre XXXIX. 
a Iyon, ce $. Mars 16g. 


Lettre de Jean Baptiſte Cuſlet, Azdreſſce 
4 Goudet © Barra. 


Meſſteurs, | 

EL m'etonne de n'avoir point recen de vos Let- 
J tres par ce Courricr, .d autant que des Amis 

qui avoient interet comme moy {ur Blondell, 

ont eu avis que leur Ba!lots avoient etc bien ren- 
dus, & meme vendus ; Dieu veiille que votre 
premiere nren diſe autant, & men apporte la 
Vente & le Net provenu ainit que je Lelpere. 

Vous avez apris par I Ami B. G. que les Vents 
contraires ont empeche que les trois Charettes ou 
il avoit charge des Marchandiſes pour vous 14- 
yent pt aborder, quoy qu'elles ayent ete 7 ou 5 
fois en veie, & il a falu revenir a C. ou elles lont 
encore, & comme depuis il y a eu de grands Mou- 
vements Pour une grande Entreprile, Jai ecrit au 
dit Amy de ſuſpendre tout Envoy julqu'a nouvel 
Ordre, car il n'y auroit pas de la Prudence d'ex- 
poſer temerairement ſon Bien. Je lui ai dit pour- 
tant qu'il ſuive les Ordres que vous Jui donnerez, 
& que $'il arrive quelque Changement dans le 
Gouvernement, & qu'il plent a Dieu de nous don- 
ner a tous & le Repos & la Paix, en ce cas il fau- 
droit envoyer inceſſamment a Droiture tout ce qui 
eſt entre les mains: du dit Amy 3 Que f1 les choles 
tournaient autrement, & qu'elles demeuraſſent 
dans le meme etat on elles ſont, il faudroit laijfec 
finir Porage, qui ne pourroit durer plus de 15 
jours, ou treis Semaines, aprez quoy il faudroit 
reprendre le train ordinaire, vous eres fur les 
lieux, & voyez de p.ez ce qui le paſſe, donne? les 
Ordres qui y conviendront, mais ne Rilquez rien, 
& faites tout avec Prudence. | Dites moy je vous 
prie z 11 les a deux Bounts forts, ſcfoient de 'Re- 
quete & ce qu'ils ſe pourroient vendre. Je vous 
prie ecrivez moy ſouvent, on ne {cauroit dans {e 
rems preſent avoir trop ſourent des Nouvelles, jc 
ſuis 

Varre wes humble Serviteur, 


Jean Bapt. Cullet. 


| — 


C. Fol. 28. Lettre XL. 


Lyon, 4 A7-. Philibert, ce 8 Oct. 1695. 


Meſſieurs, 

E 13 du Mois dernier nous euines Fhonneur 

de vous ecrire,du depuis nous avons la Lertre 
que vous Avez pris la peine d'ecrire a notre ancie 
enne Societe, datce du 22 Sept:mbre, avec la Soti- 
miſhon que Mr. Baudran a taite au lujet du Paſs. 
Elle rious Paroit avec votre permithon trez tio- 
lente, car enfin on ne icatt pas les inconvenients 
qui peuvent arriver ni_ juſqu'on Von peut porter 
en France le Raiinement ds la Chicane fur nn tel 


ſujzt, c'eſt d'ou vient auſh que nous en &crivon< 
a Mr. Landran a droiture, pour ſavoir fon S2nti- 
mentz & it nous ſommes dans I'Obligation indit- 
penſable denvoyer Ja dite Caleche avec le meme 
Homme, ou un, dont le Nom ſera ſuppoſe pour 
I'homme, qu2) qu'il ſoit, nons eftimons que ce ne 
ſera pa3 une Aﬀaire; Mais pour la Czleche nous 
crovons qu'tl faut qu'elle comparoiffe. Tout ce 
Railornement vient Mr. de ce qu/ayant foubconne 
Brady, nous Vavons deplacs de notre Caleche, & 
lous main nous Vavors fait mettre ſur une autre, 
tans qu11 tfevt que cela vint de nous, & ngus 
Favons envoye en Hollende, quand il a et6 la Mr. 
Buatleau, a trouve qu'il avoit trompe les Propri- 
Ecaires, & ayant gards Vargent qu'il leur avoit 
pats ena Compte peur faire faire des Caches a ſa pe- 
lite Machine, U ny en avoit point, de forte qu'il 
ne lui livra ni_ Garances ny Paſſeports, & il Sen 
eſt revenu ſans rien faire. Nous ſomes aprez 
a chercher quelque autre Mitre, & ſommes reſo- 
lus de faice une petite Alteration 4 nv*re Machine 
dont lcs Caleches ſont admirables,& no!s en ſervir 2 
quelque Prix que ce ſoit, finon pour 2 ou 3 Voy- 
ages, au moins pour un, avant FExpiration dudit 
Patleport. Mais ſuppole que cela ne ſe pit point 
faire dans le dit tems limits, fcavoir comme nous 
vous le Dinons ci defſus, fi Yon ne pourroit pas 
chicaner, & fuppole encore que ſur une autre Re- 
ponle, ou celle de Mr. Baudvan, nous renvoy- 
athens 1e dit Patſeport, fi celles la ne ſuffi ront pas 
pour decharger la dite Soimiſſion z C'eſt comme 
vous voyez Mir. poutfcr les ditficultez bien loin, 
mals comme nous ne voyons pas preciſement ce 
qui nous pourra arriver, nous ſommes bien aiſes 
de les envilager toures, afin de les lever par quel- 
que endroit avant Expiration du dit Terme z Sur- 
quoy nous attendrons votre Reponſe. Nous vous 
lommes trez obiigez Mr. de Ihonneur que vous 
ave fait a ng$+2 Lettres, ftaiſant 1000 Ecus, il ne 
vous en ſera- point preſents d'autres: Car Meſh- 
eurs Thomas Kigor & Begon nous marquent qu'ils 
feront Honneur a celle de 1000 Ecus qui vous fut 
dabord prelenteg& meme les deux que vous avez 
payces vous ſeront rembourcees, ou par Mr. Thoy- 
ner & Comp. ou par Mr. Oftervalle & Henry de 
Neufchatel, pour Compte de qui nous les avons 
tirces, Car ces Metheurs nous marquent par leurs 
dernieres Lettres qu'ils en feront le fond a Mr. 
Thonnet & Comp, Suppoſe donc Meſheurs, que 
cela S'execute, Gmme ils nous le marquent vous 
aurez la Bonte $'il vous plait de nous faire le re- 
tour, La Conduite de ces Meſheurs les Drapiers 
eſt admirable, dans le rems meme qu'ils nous doi- 
vent, ils laifſent proteſter nos Lettres, & cel, 
diſent ils pour ne pas nous accoutumer a tirer 
Mais quand nous leur repliquons d'ou vient don. 
que vous navez pas eu le Fin de nous remettre dan«< 


He tems que nous ſommes convenus ? C'eft, diſent 


11s parce que nous n'avons pas truuve des Lettres a 
ndire latisfattion 4 tellement qu'ils veulent roti- 
jours nous faire Jla\loy, ainfi que vous Vavez veu 
quelque fois z nous Fous prions d'excuter la liberte 
que nous Prenons avec vous, & nous crore entiere- 
ment, Sc, 


* 
Lettre XLT. 


Lyon, a Ar. Philibert, Londres 18 OR. 
1095- 


E $ de ce mois novs eumes I honneur de vous 
LL ecrire fort au long, nous ecrivimes auth a Mr. 
Baudran a Paris pour nons informer de ui a quoy 1a 
Soumiffion nons engage. Nous attendans votre 
reponſe & la fienne, & cependant neus yous di- 


ſons 


C. Fol. 36, 


{ 44 ] 


ſons que nous ſommes aprez a conclurre marche a- 
vec un homme qui pourra faire le voyage, & no- 
tre premiere vous en dira davantage. Aux 449 7. 
16 que nous avons debourſe nous avons joint 15 
pour cent, pour Iagio de 3 mols, ce qui fait 4567. 
10. que nous yous remettons cl clos en une Lettre 
de cette ſomme tirte par Dante ſur Roger #arence 
de Paris payable a 4 jours de Veie; Nous vous 
prions Mr. d'en procurer le neceſſaire, & den fou- 
der ndtre compte, vous remerciant trez humble- 
ment du ſoin qu'avez pris dans cette affaire. 1! 
n'y a rien darrive, il nous manque deux Poſtes 

eteniies par le vent contraire, ainfi nous n'avons 
2 preſent autre choſe a vous mander finon que 
nous ſommes veritablement, Tc. 


C. Fol. 114. Lettre XLII. 


Paris, a Ar. Baudran, ce 7 Jan. 1698. 


N ſon tems nous receumes la Lettre que vous 
avez pris la peine de nous ecrire le 11 No. 
dernier z Nous nous flations de tems a autre de 
faire uſage de Vecrit que vous aviez obtenu, mais 
inutilement,puis que le tems eſt deja expire, nous 
ne penſions plus a celui la, mais nous voudrions 
S'il vous plait en obtenir un autre pour hx mots, 
ou pour un an; Ce ſera bien pour le meme Vaii- 
ſexu la Providence, mais le Maitre qui le montera 
ſer2 Hollandois & il faudra qu'il ſoit exprime dans 
Pe-r;c que Vun & Pantre ſont de la meme Nation, 
nou> eftimons que cela ne fera pas une Dittcults 
chez vous, ol il importe fort peu de quelle Nation 
l= Maitre ſoit ; ci-defſous- nous vous en dirons le 
Nom avec le Nombre desGens qui le montera,quoy 
qu'il ſera mieux de n'inſerer dans FAtte que le num 
du vaifſeau & du Capitaine ſeulement, parce qu'au- 
trement,s'il arrivoit par Vindiſpoſition de {es Gens 
qu'il tit un Voyage avec plus ou moins de Perlon- 
nes, on pourroit lui faire des difficultez. Nous 
en ecrivens ce ſoir a Mr. Melchior Philibert, afin 
qu'il vous en prie lui meme, & qu'il vous tienne 
compte de vos Debours, quand vous Vaurez obtenu 
nous vous prions de Fenvoyer a Mr, Bernard Guil- 
bert a Calats, ou le Maitre lira prendre; exculez 
nous, Cc. 


C. Fol. 125, Lettre XLIII 


Paris, 4 Afr. Baudran, ce 31 Jan. 1693 


E 17 de ce mois nous enmes Fhonneur de vous 
ecrire, & de vous Prier de olliciter un nou- 
veau Paileport, preſentement nous avons la Let- 
tre de Mr. Melch. Philibert, qui nous marque de 
vous envoyer le dit Paſſeport afin de le faire Re- 
nouveller, nous vous Fenvoyons ci clos afin que 
vous le faſſiez, & qu'a meme tems vous rendicz 
nulle Ia ſofhmiſhon que vous avez faite. Notre ami 
de Zollande n'aura pas manque de mettre au bas 
de notre derniere le nom du Maitre Hollandois 
qui doit Commander, & par conlequent remplir la 
place de Fean Brady, & en attendant de vos 10u- 
velles, nous vous offrons nos Services, &c. 


G. & B. 


Lo 


; P. ., 
Quand yous Vaurez ou obtenu ou Renouvells, 
Envoyez le Sil vous plait, a Mr. Bernard 
Guilbert, a Calais. 


C. Fol. :150, Letire XLIV. 
Lyon, a Afr. Melch. Philibert, Loaures 
ce 21 Fev. 169þ 


OUS avons votre chere du 14 de Fanwui-r, 
pour Reponſe nous vous dirons qu. 1» 21 
du dir Mois de Faruier nous envoyamies a Mr. b4u- 
dran le P ASS. avec priere de Je faire renou- 
veller & mettant le Nom que nous lui envo;- 
ames ; Il n'aura pas manqus de vous en avoir 
Ecrit, & nous ne doutons point que Vol nayez 
eu la bonte de le prier Aagir pour ubtenir un Re- 
nouvellement ou un nouveau P, Nous nons lom- 
mes enfin determinez pour un Maitre #ol/zndog 
qui ſont & plvs fidelles & moins Sujets a des ſui: tes 
facheates; unc fuis que cette Charette ira ctablie, 
toutes choſes ironr a merveil}os, 

Mr. B. Guil. nous avoit mande que vous lui 
aviez marque de ne riea delivrer, mais entuitc il 
nous a informe qu'il a ordre Libre de vous, & 
qu'en Conſequence il a'delivrs W. 2- W. 224, & 
225. qui ne lunt jas encere arrivez a cauſe des 
Vents contrairess Lcts 45 valent 4 þ, 10. & les 
autres Sortes 3 proportion. Le Change, comme 
vous ſcavez ſans doute, eſt diminii- & a apparence 
de tomber encore davantage. Ncus vous remer- 
civas de Fhonneur que vous ferez a'notre 'Traitte 
de 1000], Dieu veliille nous donner bien tor. 1a 


Paix afin que nous puilſhons en Liberte negocier & 


groffir notre Correſpondance. Nous continiions 
a vous offrir nos Services, & vous afleurer que 
ſommes, Gc. 


©. Fol. 16S. Lettre XLV. 


TL 
Paris, 4 24. Baudran, Mars 1 3. 1655. 


A < deſlus, eft Copie de la dite Lettre que 

nous avons en Vhonneur de vous <crire, nous 
nous flations que vous auriez tacilement ubtenu 
ce que nous vous demandions, mais reflechitfanr 
luc les Ataires du tems, nous comprenons que 
cela a deu faire un Obſtacle z Prct>ntement que 
par la Grace de Dicu, tout eft tort calme, nous 
vous prions dagir de nouveau, meme 11 vous 
voulicz avoir la bonte d'en parler a Mr. Sarues 
Bernard, il Semployeroit avec plaitir a vous rendre 
Service, Un de nos amis, concerns dans le meme 
Projet, lui en ecrit ce loir, atin de concourir avec 
Vous pour que vous odbteniez le dit Pail. avec plus 
de Facilit: & plus Promptem?nt. Nous atten- 
drons une Reponle avec Vhonneur de vos CO om- 
mandements: L2 Capitaine qui doit monter le 
Vaiſſean $appelle Gurl. Cito van aker, ouire lui 
il y aura deux Hommes & un Gargun, Tc, 


C. Fol. 129. Lettre XLVI. 
a Geneve, a Mrs. Camp, I ullin & Com. 
31. Jan. 169. 


'Ocdinaire dernier nous eumes Ihonneur de 
vous envoyer un Compte de Vente de trois 
Balles de Soyes en Compre en tiers; Nous vous 
envoyames auſh Echantillons & Fatture d'une Balle 
Drap que nous avions charge pour Koyerdam, oi 
nous le croyons heureuſement arrive. Preſente- 
ment nous vous dirons, qu= la Cauſe des Ouy- 
Tiers a <te plaidee ala Chambre des Seigneurs, & 


11a 
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que leur Requete a @te refett6e, contre le Senti- 
ment de preque tout le Monde; Cela etant vous 
prions de ſuſpendre Vachat des fx Balles ſuper- 
fins que nous vous avions demandede Compte a 
Moitic; il faudra {e contenter de fix Ballots que 
vous nous avez mande par votre derniere avoir 
achete juſques a nouvel Ordre, Car il ne faut 
pas ſe charger de cette quantite, que npus ne Yoy- 
ons 'Iffiie de cette affairez Ainſi Meſs, Arretez 
S'il vous plait, vos achats: Sil arrivoit pourtant 
qu'a la reception de la preſente vous eulſez deja 
achete une ou deux Balles, c2 que nbus ne croyons 
Pas, il faudroit Sen conſoler, & les faire partir in- 
cefſamment z 11 y a encore une reſſource a Mrs. 
les Ouvrjers, qui eft la Chambre des Communes, 
ol! ils vont $adrefſer, mais pour vous en dire notre 
Sentiment, ils ſeront encore rejettez, parce que 
nous ſgavons que dans cette Chambre la, la Comp. 

des Luftrez y a encore plus de Creazures, que dans 
celle des Seigneurs; Toutefois il ne faur paz delel- 
perer de rienz Mais comme il y a preſentement 
plus de probabilite que les Ourriers ſeront frul- 

trez & privez de la liberts, il faur Comme nous 
vous le Mafquons, ſuſpendre entierement les dits 
achats. Comme les DireQeurs de cette Com- 

pagnie ſont gens tres ambiticux, & qu'ils yculent 

Mono; oler ſur tout, ils follicitent la Cour a de- 

mander au Duc de Savoye une Exemption des Droits 

d*Entree pour toutes les Drapperies qu'ils pour- 

ront envoyer en Predmont; D- forte que s1ls 

obtiennent, ils ſe rendront Maitres ablolus de ce 

Commerce, ce quidiminierag ou ruinera celui que 

vous y faites, auth bien que celui de tous nos au- 

tres Amis de Geneve, Puyr croire qu'ils obtien- 

dront ici ce qu'ils demandent, nous n'en doutons 

point, car la Cour eft trop preveniie en leur fa- 

veur ; Refte a ſgavoir {1 S. A. atant d'egard pour 

rout ce qui vient de ce pais, queelle veiiite bien 

pour faire plaifir au_Roy, ſe fruftrer d'un Droit 

d*Entree qui eft conſiderable, & dont il n'a que 

trop de befoin dans ce tems de guerre. Si S. As 

y avoit le moindre penchant, ce leroit a vous Meſ- 

fieurs, a lui inſpirer des ſentiments plus conformes 

a ſes interets que ne ſeroient ceux la; Dailfleurs 

refuſant une telle choſe, elle ne deſobligera jamais 

fa Majefte, parceque C'eſt une Aﬀaire qui n'a 

point de relation avec celle de la Couronne, & qui 

tout au plus ne regarde que quelques Monopoleurs 

ambitieux & avides, qui ſont toujours prets a de- 

mander. Tout ce que nous pouvons faire la de- 

dans, c'eſt de vous informer de tout, & de vous 

prier d'agir; Car pour de ce cote, tout ce que 

nous pourrions faire, ce ſeroit par aos oppolitions 

de contribiier a leur faire obtenir promptement 

ce qu'ils demandent ; nous ſummes, &c. 


C. Fol. 137. Lettre XLVII. 


Geneve, 4 4s. Camp, Lullin & Nicolas, 
7, Fev. 1692. 


Epuis nos precedentes nous avons cu avis de 

Mr. Reuviere comme votre Balle de Drap 

eft heureuſemnnt arrivee, & qu'il Ya va expedier 
pour chez vous : Nous vous dirons en meme tems 
que Mel. de la Compa. des Luſtrez ſont a Salliciter 
encore un ordre pour que myLord Gelloway deman- 
de de la part de a Majefte a S. A. de Savoye une 
Exemption de tous Droits pour les Draperies qu'ils 
pretendent faire paller en Piedmont: Vous devez 
taire briguer par queque favori pour Fempecher 
Sil eft poſſible, car affurement peu a peu ils yous 
ſupplanteront & nous aufh dans ce Commerce. A 
prelent nous avons Ja chere votre du 28 paſſe 
N, S, qui rous porte FaQure des Ballots Soyes 
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qu'avez achete pour compte a Moitis, nous Vexa” 
minerons & en ferons Note, vous nous auriez fai. 
plaiGr de les avoir adrefſez a Mr. Fean Ferrand de 
Ronerdam, du-qiiel nous trouvons les fraix les moins 
grands quede tous les autres Meſs. a Favenir vous le 
rez, $11 vous plait, nous ferons aſſurer ici ndtre 
portion z Le Sr. Rowviere nous diſant avoir fait aſ- 
ſurer la votre. Vous aurez receu a peu pres les 
Remiſes pour notre moitie de ces 7 Ballots ou en 
lettre de Change ou par 1a Balle Draps partie, Sil 
Sen faut quelque chole nous y pourvoirons comme 
de railgh, nous vous confirmons de ſurſoir notre 
dernier ordre quelque tems, afin que nous voyons 
f1 les Ouvriers ont permiſſion de travailler. Au 
premier jour nous pourrons vous commettre fix 
Balles d'environ 220 pes. Mais en ce cas prepa- 
rez nous des Memoires de votre part $'il vous plait, 
nous avons fait Note de 14 pour Cent que nous 
accordez pour provifion & de meme du Croire ſur 
toutes les Balles, tant des trois vendiies, que de 
cc qui viendra dans la ſuite, ainfi voila une atfaire 
reglee, &c. =, 


\ 


, =, "WP 


C. Fol. 177. Lettre XLVIIL. 


Turin, 2 Afrs. Camp, Lullin & Nicolas, 
31. Mars 1696. 


LE 17de ce mois nous eumes Ihonneur de vous 
ecrire fort au long, du depujs nous avons re- 
ccu vos deux cheres Lettres du 10 Mars de Geneve 
& du 12 dudit de Turin; Avec cette derniere la 
tatture de 12 Balots de ſoye que vous avez achete 
de compte a moitie avec nous, ſcavoir 5 des ſuper- 
fins & 7 de la ſeconde forte; nous ſommes bien 
aiſes que cet achat ſoit fait, & que yous Vayez fait 
partir fans differer; mais auſh nous vous prions d'en 
demeurer la juſqu'a nouvel ordre, ſans avoir Egard 
a ce que nous vous ayons mande par nos dernieres, 
parce que le dit achat remplit en tout ſens le pro- 
jet que nous avions fait d'en faire venir, non ob 

tes difhcultez & les oppoſitions de la Comp. des 
Luftrez 3 mais comme les Ourriers ont encore<te 
rejettez a la Chambre des Communes fans aucun 
eſpoir \pour cux de toute cette ſeance, il faut il 
vous plait, que nous en demeurions ot-nous en 
ſommes juſqu'a ce que nous voyons fi le niduveau 
moyen que ces Metheurs veulent tenter dans la 
Commune Loy ne reuſftira pas mieux que les pre- 
cedents 3 & comme en attendant ce denoiiement 
ces Meſhcurs feront totijours Fabriquer, nous ne 
ſommes pas en peine de diſpoſer des loyesachetees 
& qui ſont en chemin, mais auſh il n'y auroit pas 
de la prudence ni pour yous, ni pour nous de nous 
y engager plus avant. A meme qu'il (e paſſera 
quelque choſe la defſus,nous vous en Informerons. 
Nous ne pouvons pas vous dire encore comme ces 
Meilieurs auront trouve vos Soyes, car ils n'en ont 
pas encore receu non plu; que nous nusdeux premi- 
eres Balles; quand ils en auront receu, nous ta- 
cherons de nous en Informer, & de vous faire ſca- 
voir ce que vous ſouhaitez. Par toutes les raiſons 
que nous vous marquerons, nous ne voyons pas 
que nous puiſhons vous conſiller de faire le voy- 
age, au moins par rapport 3 nous. C'eſt 2 yuus 
Metheurs, a ſcavoir 11 vos affaires avec la Comp. 
des Luftrez meritent que vous vous donniez cette 
peine, de notre cote dez que nous verrans quelque 
jour a pouvoir entre nvus <tablir quelque Correl- 
pondence, ſoit par rapport aux ſupertins, ou au 2 
fortes, nous vous afſeurons que nous ne manque- 
rons pas de vous en informer. Nous vous prions 
de regler nos comptes conformement a ceux que 


- Nous vous avons ErRvoye dans notre derniere. 


Mr, Jaques Mates & C: hous ont remis 3 de vos 
N | Let» 


Letties payables au 30 d'4u771 de 2181. 12. 2. de 
oc. & 15cl. Ster. nous 16s payerons a nous me- 
mes, & quand la 4 viendra nous Faccepterons & 
payerons. Nous vous prions de menager nos Inte- 
rets a Vegard du Change de Turin a Lyon, dez quz 
nous en aurons la Note nous vous remettrons nu- 
tre moitis payable en Paques, mais ne bIrez point 
{11 no, aint que nous Vous en avons prie. 

Vous nuns fazez plaifr de nons Informer de Vap- 
parene quily ade bonne oude mauvailiv Recol'e, 
&% 41 mourcment que cela donne au prix des Soyes. 
N.is vous fommes trez obligez de Vavis que vous 
non donn=2 touchaat le Droit dEntree cn Pred- 
mort, dont Metticurs de Ia Comp. pretentoient 
ohrenir une diminution, nCus avions bien toujours 
creu qu ils n obtiendroient rien Ja defſus, mais 1] 
eſt hon pourtant d-> Ie CONtrequairer & dy avoir 
i 0-11, car ce5 Metheurs font des Infatigadles !ollt- 
cio, qui pour quelque 1efus ne ſe rebutent 
point, & reviennent rotfours a la Charge: Pour 
Ce au oft de Von agement que Vaus pourricz pren- 

Ja Comp. de: Luft ez pour la noveile Re- 


x 
QiT a\ ci. 


colte, nous nv peurens Encore Vous Tien dire la 
. = P - , « PTY © Fs) = > ” 
dei, en n-Ire WALL U;IT, NOUS NC {UmMmes Pas 


en erat den informer aucun, que nvus ne Vouyons 
J- tour & PIfuc quanra la dernirc tentative des 


\ 
\ 


. EE 0. 
Ouvricrs, nous JOmmes, Vc. 


Lettitre XLIX. 


— = 


a Or re oe 
— 


C. Fol. 129. 
Reponſe de Mrs. Camp, Lullin & Nicolas. 
Geneve, 23. Fev. 16g. 
2 Acſſierrs Goudet & Barrau de Londres. 


Mcſjreurs, 


L- 
vous ecrire & d'accompagner-une Lettre 

ndtre mailon de Turin, depuis ce tems la nous oy 
receu deux de vos Lettres du 31 Fan. & 7 Fev. pa 
leſ{quelles nous avons veu le mauvais fuccez qu'on! 
eu les Fabriquans dans la Chambre des Seigneurs 
& qu'ils n'auront pas une meilleure iffue dans la 
Chambre des Communss, ce qui eſt facheux pour 
les Negotians en general, & nous avons toljours 
efperance que cela pourroit changer 3 Mais quand 
il en ar:iveroit autrement nous croyons que vos 
Ourriers, auront des reſources pour travailler, 
&aillenrs que la Compagnie ne peut pas lurvenir 
3 tout, n us connviflons cela par la maniere de 
Aire leurs achits, & comme Ceft nous qui payons 
a Turin tout ce qui leur eſt neceſfaire, nous jugeons 
afſez que quand vous voudrez taire ce Commerce 
en parriculier vous n'y lerez pas traverſe, & rien 
n'empechera que vous ne vendiez I'organce avec a- 
vantage, cela foit dit entre nous 3 Aini1 nous ne 
perdons pas Courage pour cela, Fachat de Mr. Ta- 
zeur pendant toute cette annee ne va pas plus haut, 
250 Balots, ce qui ne nuus Paroit pas devoir etre 
ſuffiſant pour le quart de ce qui $en peut conſumer 
en Anglettere. A Vegard du deſicia que la Comp. 
2 d'obtenir des Privileges pour des draps d* Angic- 
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de ce Mois nous eumes Fhonneur i 


terre en Piedmont, il v a long tems gu iis one Ce ditb 
ſein, & 115 en ont tait faire des demandes a sS. A. 3. 
par my Lord Galioway, mais atiurcz vous quiils 
n'obtiendront jamais aucune diminution d&s Droits 
en Pte le Prince connolt trop blen Its intr- 
rets & les Miniftres auſh pour donner alicdne Pa- 


' role, nous pouvoens preſque vous cn atleurer, aini 


ce Project tombera par Terre. 

Voici une Lettre, Tc. Nous n'avons rien de 
Nouveau a vous dire, tmnon que les Nouvelles qu'o:1 
a receiies de France touchant le Projet que cette 
Cour avec le Roy F AQUES ont form- contre 
| Angleterre, cela nous chagrin? beaucoup,Dieu lvit 
ſur tout; SU y a quelque choſe de Nuuveau vous 
nous obligzrez de nous Fapprendre & cependant 
nous «roire toa jours veritablement, 

Vos trez bumbles Serciteurs, 


Camp, Lullin & Nicolas. 


Fol. I + 


Repenſe de Ms. Camp, Lullin © Nicolas, 
d:tce le 13 Mars 169}, a 17rs. Goudet 
© Barrau. 

M-(Þcurs, 
OUS venons de recevoir deux cheres v:;tres 
du 31 Fanvier & 23 Fevrier par les quelles 
nous voyons avec bien de chagrin que la Cauſe des 

Ouvriersaet- rej=ttce a la Chambre des Seigneurs, 

nous ne croyons pas qu'en Arglererre on permit 

une teil2Monopolc qui parte Prejudice a tant d*Ou- 

Vriers & dont la Couroane n2 regoit aucun Avan- 

tage, Nous avons peine Encore a Croire que cela 

puiſſe ſubiiſter, & fi le Parl2ment vouloi: permet- 
tre une {emblable Menopole, il nous temble queelle 
devroit etre mile a Venchere & etre delivrec a la 

Compagnie quien auroit donne le plus pour Favoir. 

Il y a deja quelque tems que my Lord Galloway a 

demands a cette Cour des diminutions des Droits 

ſur les Marchandiſes d' Angleterre. S. A. R. nom- 
ma pour cet cftet des Commiſſaires pour exami- 
ner la choſe, mais les Commiſſaires ne trouverent 
pas a propos daccorder aucun rabais. Aprez cela 
ils propoſerent qu'ils vouloient faire venir quanti- 
te detain, de Chapeaux & autres Marchandiſes 
dont ci devant on ne failvit pas yenir dans le Ta- 
rit de la Dovane, ſurquoy il fut reſolu qu'on ſe re- 
gleroit luivant la valeur de la Marchandiſe, quand 
elle {eroit ici; ainit ſoyez afſurez que de c< cote ils 
ne trouveront pas la meme facilite qu'en Angleter- 

72. Aujourd huy, d'abord votre Leitre receiie nous 

enavons fait part a un de nos amis Favory & Mi- 

niſtre de S. A. K. qui 1e previendra & Vinformera 

d2 tour ce que my Lord Galloway pourroit deman- 
der a cet egard, cn forte que lors que my Lord lui 
e1 parlera 11 tera pret a Repondre. L'on attend 
lon A. R.de retzur dans 2 ou 3 jours d'un voyag 

qu'il vient de faire a no:re Dame de Lorerz, & 

auth tot a ſon arrivee notre amy Vinformera ; A c- 

zard des 11x bales Organces, ©c. 


Lettre L. 


Les NO MS des autres Perſonnes que la Chambre des Communes a Ordonne 
qu*elles feuſſent pourſuivics ſclon la Loy dans les Cours deWeſtrainſtcr pour ledit Com- 
mercede Contrebande, & pour avoir Correſpondu avec PEnnemi, durant la Guerre. 


: is AN Du Maitre, Frantois Grubert, Theodore Haultain, 


Bautandon, 'Tho- 


mas Hatton, Pierre Baraillean, Pierre Gorey, Anthoine Didier, Dina Maſon, Joſeph 


Buckley, Edoiard Singleton, Jean Corbuzier, Guillaume Wragg, 
Ripper, Arthur Goodwyn, Ferd, 


Toms, 


nand Ravaud, 


art, 


Gaſpard Beafort, Barthelen:y 


Miday, Jean Girault, Pierre Debilly, Jean Auriol, Iz.aac Auriol, Pierre Aontbrus, 
Mademoiſele Parthon, Jean De Seyne, Pierre Dulivier, Jean Pancier, Henry Collins pour 


Smith, 


Beart, Mathien Scalding, Francou Nexve, Thomas Dewy, 


F 1 N. 


Philips, Jean Guyzier, Mademoiſele Pool, Guillaume Wade, Roger 


Mandre X T owſey. 


